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Ouverture 
Mon adolescence a été rytmée par les 
flashs télévisés de la guerre au Vietnam. 
Quotidiennement, la petite lucarne scintil­ 
lante et bleutée .... déversait, monotone, sa 
cargaison de bombardiers, de napalm, de 
défoliants· et autres atrocités devant mes 
yeux qui ne refusaient. pas de voir. Je sais, 
que c'est là où' s'enracine mon pacifisme 
viscéral. Je n'étais ni voyeur, ni spectateur 
mais confortablement révolté. C'est aussi 
là, que naquit ce qui allait devenir .mon 
objection à l'armée. · 
Aujourd'hui, quand j'ouvre mon journal, · 
jelis sans illusions que la France entre 
enfin dans la conférence internationale 
pour le désarmement et je sais qu'il s'agit 
d'ergoter doctement sur la limitation de 
quelques bombes plus perverses et sophis­ 
tiquées que les précédentes. Je lis aussi le 
discours rassurant de Giscard, annonçant 
«qu'il n'y a pas actuellement d'expérimen­ 
tation ni de programmation d'une bombe 
à neutrons bleu blanc rouge, mais comme 

~ mes professeurs m'ont appris à décorti­ 
quer un texte, je n'irais pas congratuler le 
camarade Président pour sa grandeur 
d'âme, parce que l'adverbe «actuelle­ 
ment», dans ce contexte, est lourd d'ave­ 
nirs explosifs. Pendant ces beaux discours 
soporifiques,' mille soldats français, dix 
avions de combat et des caisses remplies. 
d'armes made in France sont partis pour le 
Tchad écraser de vilains rebelles. · 
Plus loin encore, le congrès américain se 

· prononcera bientôt pour la livraison d'a­ 
vions au. Moyen-Orient. 60 F15 pour· 
l'Arabie Saoudite, 50 F5E Tiger pour 
l'Egypte et 75 Fl6 pour Israël. Cette 
livraison est indissociable. En clair, il ne 
faut pas qu'il y ait de jaloux.! 4,8 milliards 
de dollars, ce n'est pas le marché du siècle, 
mais ça fait marcher les affaires ... 
Je ne lis pas que mon journal, et ce soir, 
je viens aussi de refermer «Ecrits Pacifis­ 
tes» d'un certain Giono que fa collection 
Idées/Gallimard a eu l'intelligence de 
republier dernièrement. Ce monsieur là, il 
n'a pas vu le Vietnam à la télé, il était dans 
les tranchées en 14. Avec une plume qu'il a 
trempé dans le soleil des mots et dans le 
sang de ses copains «tombés au champ 
d'honneur», il a tout dit, tout démonté, 
tout dénoncé. 
C'est à méditer toutes affaires cessantes, 
mais je· sais aussi que ça ne nous 
empêchera pas de continuer à lacérer notre 
vieille planète de nos glorieux combats, 
jusqu'à l'anéantissement. 
Requiem in pace. 

Yves-Bruno Civel. 

La GO de cette semaine n'aque 16 pages. On avan men envie de 
vous mitonner un beau 32 pages pour fêter dignement le jour du 
travail, mais notre imprimeur et sa grosse rotative (celle qui a 
imprimée le numéro 206 tout en noir, car elle était trés fatiguée), 
nous a fait boucler l'hebdo 48 heures à l'avance. Tant mieux, on 
pourra aller à la manif, ou bien encore, sentir le muguet. 
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Contrôle Cool 

La SNCF qui comme chacun sait 
est un service public, fonctionne 
comme l' Armée, on le sait moins. 
Les décisions y sont largement 
discutées, c'est à dire que les 
cheminots connaissent les règle­ 
ments une fois qu'ils ont été 
approuvé par le Ministre des 
Transports. 
Je veux parler entre autres de 
l'opération Accès. En voici les 
grandes lignes. 
Pour les voyageurs : composte lui 
même son billet après achat, 
entrée libre, sortie libre, s'il est 
accompagné, l'accompagnateur 
doit prendre un ticket de quai 
(recette pour la SNCF), 
Pour les cheminots : suppressions 
de postes remplacés par quelques 
créations de postes de contrôleurs, 
service client basé sur une façade 
débonaire et libérale qui cache des 
recettes importantes. 
Pour la direction : rendre les 
cheminots un peu plus flic, ra­ 
masser du fric dans une optique 
qui n'est pas celle d'un service 
public. 
Un voyageur sans billet qui pren­ 
dra ce dernier dans le train doit 
s'attendre à payer en plus: 1/5 du 
billet avec un minimum toutefois 
de 20 f. S'il possède un billet non 
composté ou s'il se trouve dans 
une situation permettant de con­ 
clure à une éventuelle mauvaise 
foi, il peut s'attendre à plus. 
Ces renseignements ne sont ac- ' 
tuellement pas certains mais d'au- · 
cuns s'accordent à penser qu'ils le 
deviendront. C'est ça les nou­ 
veaux Services Publics. 

Un «serviteur» du Transport 

Toi qui vient d'un 
pays où les hommes 

sont beaux. 

Vous savez sans doute que la 
vie d'un travailleur immigré n'est 
pas facile : en plus du boulot pas 
particulièrement épanouissant, de 
l'isolement et de la solitude, ils 
sont soumis à une surveillance 
constante. Les flics ne prennent pas 
avec eux les «manières» (qu'ils ne 
prennent d'ailleurs pas toujours 
avec nous). 
Toutes les tracasseries adminis­ 
tratives sont bonnes pour. eux. 
Remplir un formulaire, connaître 
ses droits, savoir faire une démar­ 
che à la préfecture ou à la 
mairie ... Pas évident quand on 
parle pas très bien français et 
qu'on sent une tonne d_e racisme 
entre soi et les autres. Imaginez 
vous faire des papiers en arabe ... 
Pourle PEN, (ou FN), 1 million 

. d'immigrés et 1 million de chô­ 
meurs, ça peut s'arranger. Y'a 
qu'à renvoyer ces sales z'étrangers 
chez eux et hop!, 1 million de 
français prennent le marteau pi­ 
queur, la pelle et la pioche ... Merci 
bien à Lyon, on a un beau métro 
grâce à vous. 
Je trouve que ça serait bien que 

· chaque immigré ait un copain 
français, qui puisse l'aider mais 
simplement être son copain, quoi! 
Les expulsions par exemple ça ne 
traine pas. Pourtant si on forme 
rapidemment un comité de sou­ 
tien on peut faire quelque chose.· 
Mais comment, si le gars ne 
connaît personne ? Si à Lyon vous 
voulez rencontrer les étrangers, il 
existe une association sympa c'est 
Accueil et Rencontre, 66 bis rue St 
Jean 69005 Lyon. 

Isabelle Escoffier 
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C.N.V. 75 : 6,00F 

Handicapée 
«méchante» 

J'ai participé au mois de juillet au 
chantier qu'il y a eu aux Circauds. 
Malgré le fait que je suis handica­ 
pée, cela avait été formidable, 
aussi aujourd'hui j'ai envie d'écri­ 
re quelques lignes dans La Gueule 
au sujet de notre acceptation dans 
la société, qui nous considère 
comme des exclus ou si on bouge 
.comme des marginaux. 
«Je veux vivre avec-les autres 
même si je sais que je ne suis pas 
comme les autres». Cette réflex­ 
ion est la volonté de tous ceux qui 
ont leur liberté de mouvements 
alliés par un handicap physique. 
Je suis étudiante, handicapée (je 
dirais presque, qu'en théorie) car· 
malgré que je marche un peu, je 
suis souvent en fauteuil, je me 
considère comme valide, et de ce 
fait vis continuellement le conflit 
de notre acceptation dans la so­ 
ciété.· 

Soit disant les mentalités évoluent 
et l'Etat se vante de «tout ce qu'il 
fait». Il faudrait y croire sans rien 
dire, c'est un scandale, une loi. 
telle que celle de l'accessibilité des 
lieux publiques après bien des 
méandres est apparue. Mais son 
application ... 
Un exemple flagrant, les parkings 
souterrains à Paris, pouvant con­ 
duire mais ne pouvant pas monter 
les escaliers, je· ne m'y rend 
jamais. Les 4/5 du temps il y a des 
marches ou des ascenseurs qui ne 
fonctionnent pas, car ils ne résis­ 
tent pas au passage 'du public 
(réponse qui me fut faite au 
parking du centre beaubourg). 
Il ne faut pas oublier que lors de la 
construction du métro de Lyon, 
on a QJI entendre, «des ascenseurs 
pour des handicapés? .Ils n'ont 
qu'à prendre des taxis!» ... · 
Si nous sommes un peu têtu, «tout 
ce que les gens font, je dois 
pouvoir en faire de même», ne 
serait-ce que les études, les loi­ 
sirs ... , la bonne moralité française · 
est choquée, de nous voir au 
milieu de leurs rejetons qui eux 
ont la liberté de leurs mouve­ 
ments. 
Quand la France prendra-t-elle 
exemple sur les pays étrangers? En 
Angleterre où je suis allée plu- 
, sieurs fois, 'les lieux publics vieux 
ou récents sont tous doublés d'as­ 
censeurs ou de plans inclinés, les . 
parkings payants sur présentation 
d'une carte donnée aux personnes 
handicapées sont - gratuits (point 
crucial dans le budget d'une étu­ 
diante, croyez-moi!. .. ). 

· Combien de temps serons nous 
considérés comme des marginaux,. 

· · dans la mesure· où l'on veut 
s'intégrer dans la société- de «Mr 
tout le monde»? , 
Pour l'instant l'espoir est maigre, 
mais même s'il faut faire des 
concessions qui quelque fois font 
'mal au cœur, quand elles sont le 
résultat de l'incompréhension.rien 
ne m'empêchera de foncer, de 
m'imposer et de profiter d'une 
chose merveilleuse, qui s'appelle 
Vivre!!» 

Bata!lled'Alger,batsllledel'homme C h · 
De Bollardlère 19,00 F at erme 
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Alors que le gouvernement se félicite des 80000 tonnes de pétrole. déjà 
pompées et aprés le naufrage de l'Henriette Bravo qui en transportait 
une partie, la marée noire continue de souiller les côtes au gré des vents 
atlantiques. 
Sur place, l'armée veille et il n'est guère aisé d'obtenir des 
renseignements. La catastrophe lui donne de bons prétextes pour tester 
le fonctionnement de tout son matériel et sa· capacité à occuper un 
territoire en y contrôlant les déplacements et l'information. Un exemple 
de militarisation parmi tant d'autres... . . 
De leurs côtés, des rescapés du benzène et la SEPNB, ne semblent .pas 
partager l'enthousiasme provoquant de Marc Bécam qui ose affirmer 
que «la France est au premier rang des états qui luttent pour obtenir une. 
diminution des risques en matière de circulation pétrolière.» 
Histoire de sensibilité, saris doute ... 
A Grenoble, le B de la Sh (chut !) s'organise tout 
doucement. Lors de la dernière réunion des diverses associations 
organisatrices, une trentaine de jeÜnes volontaires grenoblois, de 
retour des côtes bretonnes, étaient venus raconter leurs «vacan­ 
ces». Mais quand je leur ai demandé de but en blanc s'ils avaient 
eu l'impression d'êtres utiles à quelque chose, un tel fou rire 
(jaune) s'est emparé d'eux que pour en savoir plus, j'ai dû en 
prendre deux à part ... Eric, 23 ans, et Jean Jacques, 18 ans, tous. 
deux étudiants en biologie, aprés avoir retrouvé leur calme et subi 
un dégraissage prolongé, m'ont donc raconté leur merveilleuse et 
exaltante aventure. 

N ous sommes partis pen­ 
dant la deuxième semai­ 
ne des vacances, du 10 
au 17. Le voyage était 

organisé par une association cul­ 
turelle bretonne de Grenoble, Ker 
Vreizh. Ils ont fait ça dans les 
règles : car payé par la municipa­ 
lité, contact pris avec la Direction 
Départementale de Jeunesse et 
Sports par qui nous sommes ren­ 
trés dans le plan Polmar. Nous 
étions une cinquantaine, garçons 
et filles en proportion égale, de 17 
à 23 ans, une grosse majorité de 
lycéens et d'étudiants. 

Dans quel état d'esprit êtes vous 
partis? 
- L'idée générale, c'était : «il faut 
faire quelque chose», c'est dé- .. 
gueulasse, il faut y aller»." La 
conscience écologique ou politi­ 
que des bénévoles au départ va­ 
riait de zéro à l'infini. Nous.deux, 
on voulait d'abord voir les dégâts 
et puis voir si quand même on 
pouvait faire quelque chose. Tous 
on s'en foutait des critiques du 
style «tu vas y aller, pas payé, tu 

vas donner du fric à la Shell». 
Cette critique-là, pour nous, elle 
tape à côté: c'est la question de la 
couleur du manche de pelle ! Ce 
qu'on a ramassé, c'est toujours ça 
de moins ! Enfin, dans la mesure 
où c'est pas reparti à la mer ... 
Parce que le plan Polmar ... les 
responsables voulaient «en finir le 
plus vite possible et qu'on en parle 
plus». Dès le premier jour, on a eu 
l'impression d'être manipulés.. 
balladés par une administration 
lente et inefficace - sauf les pom­ 
piers. Par exemple on a voulu 
nous organiser en groupes avec 
des «chefs», etc ... ça a duré 24 
heures ! On étaient encadrés par 
la Protection Civile comme. si on 
avait 14 ans. 

Votre boulot consistait en quoi ? 
- Attends, faut d'abord décrire le 
contexte, des paysages cauche­ 
mardesques, les photos ne .rendent 
pas vraiment compte, il faut voir ! 
Sans parler des plages qÙi sem­ 
blent propres et sont en fait 
complètement imbibées ... Les mi­ 
litaires faisaient la «finition» au 

jet, nous on dégrossissait. En fait, 
on en enlevait très peu. Sur les 
plages, on travaillait à la raclette 
pour faire des tas. Ensuite on les 
mettait à la pelle dans des poubel­ 
les qui étaient vidées dans des 
peUes de bulls, qui remplissaient 
des camions. Les chauffeurs,-eux, 

. étaient très bien payés ... Parfois 
aussi, on remplissait des trous 
dans la plages, les camions ve­ 
naient pomper ensuite. Comme 
on était deux cents en tout sur 
cette plage, et qu'il n'y avait que 
deux bulls et deux camions ; c'est · 
la marée qui s'est plusieurs fois 
chargée de vider ces trous ... Sur 
les rochers, on travaillait à la 
main. On s'en foutait partout, on 
en bouffait. Tout le monde était 
paf ; au bout de 4 ou 5 heures ona 
vraiment mal à la tête et on se sent 
mal ; i y a eu deux évanouisse­ 
ments dans le groupe ... Après le 
boulot on- se changeait sur place, · 
on se caillait pendant une demi­ 
heure au moins. 

Ce que vous ramassiez allait où ? . 
/ - On l'a su après: dans des 
bassins de décantation creusés 
près de la plage et bâchés. L'eau, 
le pétrole et les déchetssolides s'y" 
séparent. Il y avait aussi des trous 
non bâchés : à Landrellec, sept 
sur huit. Ces trous étaient après 
pompés par des çamions pour 
aller soit sur des ·stations de 

. dégazage· (saturées pour. deux 
mois), soit sur l'Henriett Bravo. 
D'autres trous sont simplement 
recouverts d'argile et de terre. on· 
n'en parle plus. Des bretons nous 
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- ont dit .qu'en creusant des. trous, 
. ils avaient trouvé du pétrole du 
Torrey Canyon, laissé dans les 
mêmes conditions. 

Comment l'état d'esprit du.grou­ 
pe a-t-il évolué ? 
- Il a d'abord fallu faire connais­ 
sance. On a commencé à discuter 
quand on a reçu .la «lettre aux · 
volontaires» fait'! par ceux d'a­ 
vant. Un petit groupe s'est consti­ 
tué au CES de Lanion où on 
logeait, avec des volontaires venus 
de ·plusieurs coins, ceux qui 
avaient le plus l'impression de se 
faire avoir. On a fait une première 
.réunion au lycée. Houleuse. Des 
tas de mecs disaient; «t'es v.enu 

· là, -tu l'as choisi, qu'est ceque tu 
gueules· ! » Ils étaient venus faire 
leur B.A., point. ,.. 

De vrais scouts I On a quand 
même fait un tract, signé «des» 
volontaires, pour les habitants de 
Lanion. On disait qu'on était 
venus dans le souci d'aider la 
nature, et qu'on serait rappelés 
pour la prochaine marée noire ... , 
On les appelait à lutter sur place 
contre les super tankers, les pavil­ 
lons de complaisance, la logique 
du profit; .. La veille du jour 
prévu de la distribution, à la fin de 
la semaine, on a appris que· 
l'Henriett Bravo avait coulé ! Ça 
a été le choc ! .Du coup Ie lende- · 
main on a tous refusé d'aller sur 
les plages, on est allé distrivuer le 
tract en tenue «mazout», ça a été 
bien accepté par les Bretons, en 
général... . · 

Le travail que vous avez fait a-t-il 
été utile? 

', 

LETTRE OUVERTE 
A VOLONTAIRE 

,, 

. n va partir en Bretagne; 

0 nous on en revient. Oui Ià­ bas, c'est terrible. Sur des 
centaines .de kilomètres, ce 
pétrole noir, gluant, et puis 
l'odeur, et puis les milliers 

de bretons qui se demandent ce qu'ils 
vont devenir. 
'Oui, il faut faire quelque chose, et on 
comprend que tu aies voulu venir. 
Mais là-bas, rappelle toi que ce pétrole 
n'est pas tombé du ciel, qu'on l'y a 

· amené, qu'on n'a pas mis en œuvre les 
moyens pour l'arrêter, et qu'il y a des 
responsables à tout cela. 

La Shell Company, qui confie ses 
cargaison à des navires sous pavillons 
de complaisance, et qui ferait tout 
pour accroître ses super-profits : 9, l 
milliards de francs français de bénéfice 
net en 1975, 11,3 milliards en 1976. 

. L'Etat français, qui laisse faire les 
· pollueurs, qui leur inflige des amendes 
ridicules, et qui 11 ans après le 
naufrage du Torrey Canyon et malgré. 
le rappel de trois catastrophes consécu­ 
tives, n'avait rien mis en œuvre, ni 
pour empêcher une nouvelle catastro­ 
phe ni pour combattre celles qui 
auraient pu se produire. · 

·Pendant que tu patauges-clans la boue 
noirâtre, penses à ceux qui, du haut du 
22ème étage de leur building new­ 
yorkais, parisien ou londonien, son­ 
gent, en souriant, à tous ceux qui 
bénévolement, nettoient, avec une pa-' 
tience de fourmis, les rivages qu'ils ont 
pollués. Et tu comprendras peut-être 
mieux Je mot d'ordre qui unit actuelle­ 
ment tous les travailleurs bretons : les 
pollueurs doivent être les payeurs, pas 
de cadeaux pour les criminels. 
Toi tu vas arriver là-bas, dans un pays 
que tu ne connais pas; soumis à des 
pressions et des enjeux que tu maitrises 
mal. · 
Sais tu que ·300 élus ·du Finistère 
viennent de demander expréssement 
qu'on envoie surtout des spécialistes, 

· et qu'on arrête énergiquement l'envoi 
d'enfants et d'adolescents, dont la 
présence leur apparait «sympathique 
mais insupportable»? Sais-tu qu'une 
seule pompe ramasse plus de pétrole en 
une demi-heure que cent volontaires 
armés de pelles et de seaux en. un jour ? 
Sais-tu que des volontaires, bonnes 
poires et ne connaissant pas la région, 
ont été utilisés par degros propriétai­ 
res de parcs à huitres comme main 

. d'œuvre gratuité, 'alors que' le reste de. 
l'année; ils. ne paient même pas leurs 
ouvriers au minimum légal ? 
Sais-tu que ce sont vers les «gros» 
ostréiculteurs que les aides étaient 
dirigées et que les petits éleveurs 
étaient obligés de se démerder tout 
seuls? · 
-Sais-tu que les-vapeurs du pétrole sont 
toxiques (voir rapport du CLISACT 
dans le dernier numéro de la GO CNV) 
et que les volontaires travaillent sou- 

vent dans des conditions de travail 
dégueulasses ? 
Sais-tu que la Bretagne est une des· 
régions les plus touchées d'Europe par 
le chômage (7, 7% ), que là marée noire 
ne va évidemment pas arranger les 
choses et que l'engagement ce cho­ 
meurs volontaires pour nettoyer les 
plages, sans déqualification et dans des 
conditions d'hygiène décentes, pour­ 
rait donner du travail à des milliers de 
personnes? 
Dans le train qui va partir, discute .. un 
peu de tout ça et écoute nos proposi­ 
tions. Sur place ne reste pas dans le" 
ghetto des camps qui seront mis sur 
pied. Organise -toi avec des copains, 
des copines et créez avec des volontai­ 
res un Comité Anti Marée Noire, sur 
les bases de la plateforme des comité, 
bretons. Dès votre arrivée, prenez 
contact avec les comités «anti Marée 
Noire» locaux à Brest (M.P. T Bellevue 
dans la journée tel. 03.37.37 ou après 
·20 ·H30 au Centre social de Bellevue 
tel. 03.08.69 ou 03.00.81 (lnd. 16.98)) 
avec les associations écologistes locales 
etc ... 
Participez aux manifestations en tant 
que volontaires et s'il le faut arrêtez le 
travail de nettoyage pour cela. La lutte 
pour les indemnisations pour que les 
pollueurs paient, pour que des mesures 
de sécurité soient prises à l'avenir. 
C'est au moins aussi important que de 
nettoyer les plages. 

Enfin, et c'est peut-être le plus imper- · 
tant, exigez que vos heures de :ravail 
soient payées. Il n'y a vraiment aucune 
raison pour qu'on fasse le moindre 
centime de cadeau à des firmes qui 
font chaque année des dizaines de 

· milliards de bénéfices en transformant 
la mer en égoût , Qui paiera ces· 
salaires ? L'Etat français, qui a sa part 
de responsabilité dans ce qui arrive et 
qui sera un interlocuteur de poids pour 
se faire rembourser ensuite par la 
multinationale. 
Et puisque tu es bénévole, _puisque tu 
es là en solidarité avec le peuple 
breton, exige que ton salaire journalier 
soit versé à un fonds de solidarité créé · 
spécialement pour cela, qui sera con­ 
trôlé par des populations locales et 
leurs organisations (syndicats, associa­ 
tions de défense de l'environnement 
etc ... ) Comme cela, tu exprimeras ta 
solidarité, mais une solidarité cons­ 
ciente, qui n'oublie pas de désigner les 
responsables, une solidarité qui ne 
transforme pas les volontaires en bon­ 
nes poires à qui on demande, au nom 
de la solidarité, de vider gratuitement 
le W.C. géant du système avec une 
petite cuillère et de la bonne volonté. 

Extrait du bulletin du Comité Anti 
Marée Noire de Brest, Centre social de 
Bellevue, 29200 Brest. · 
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Je doute que les copains fassent 
grand-chose. Ils sont écœurés, ils 
recommenceraient pas, mais ils ne 
savent pas par que! bout prendre 
le problème. Y en aura peut-être 
qui feront de l'info ici... la plu­ 
part sont contre le boycott de la 

. ·Shell, parce que ça va pas assez 'Le_ bénévolat a été beaucoup loin ... Nous en tous cas, et pas 
critiqué.«. , mal d'autres, ce qui nous semble 
C'est vrai que le bénévolat a ~té le plus important, c'est de gueuler 
manipulé par l'Etat et les mé~~- contre les causes des marées noires 
On était des pigeons, OK ! Mats il Et contre la manipulation par 
n'y a pas d'autres moyens d'enle- l'Etat et les média, qui vise à faire 
ver le pétrole que ce qu'on fait: croire que c'est une catastrophe 
C'est trop facile de rester chez so! naturelle, au fond pas si grave, et 
à critiquer le bénévolat. Faut aussi surtout que maintenant tout est 
se rendre compte de l'ampleur~ du; pratiquemenrfini.Brrfait la situa-: 
désastre ! Mais on a quand meme lion n'est pas meilleure qu'au 
c~nscienc.e. qu'il faut aller ~u premier jour. Elle est même pire, 
niveau politique global, planétaire parce qu'on en parle plus. Et.· 
Ça sufit pas d'éponger, faut sur- qu'ils ont réussi à briser l'émo­ 
tout fermer le robinet. Mais faut tion ... 
quand même éponger ... 

Dérisoire. C'est ce qu'on s'est 
r!pété toute la semaine. Les dé­ 
chets, ils vont où 'l On en fait 
quoi ? On est tous revenus écœu­ 
rés, Et quand on lisait les jour­ 
naux!... 

Est-ce que les bénévoles vont 
rester mobilisés .? . 

Propos recueillis pas Cédric;. 

E 
. Avec la Société 

d'Etudes et de Protection 
de la Nature en Bretagne 

L. es algues littorales (Fu­ 
cales) seront sans doute 
détruites sur 10 km de 
part et d'autre de l'épa­ 
ve, .et dans les secteurs 

_ _ d'accumulation en épais 
seul" du mazout. De même les 
lrumnairés sont sérieusement tou­ 
chéés âùx·abords immédiats du 
lieu de la catastrophe. En ce qui 

. concerne la faune, une forte mor­ 
talité a été constatée sur les 15 km 
de côtes autour de Portstall, mais 
également en quelques points bien 
localisés (Trébeurden, Trégastel). 
La faune des sables, essentiel­ 
lement, est frappée de plein fouet 
sur tout le littoral et souvent dans 
ses milieux les plus riehes : · Guis­ 
sény, Kerlouan, Plouescat, Santec 
Saint-Michel-en-Grèves, Saint­ 
Eflam, Roscoff, certaines baies 
ont perdu la totalité de leurs 
peuplements en coques .et cou­ 
teaux. Les poissons sont .atteints 
sérieusement sur 10 km autour de 
l'épave, surtout les poissons de 
roche (vieilles, gobies) ainsi qu'­ 
une espèce rarement observée jus­ 
qu'ici sur nos côtes, le Gadidé 
Raniceps raninus, dont de nom­ 
breux spécimens ont été récoltés 
en échouage. Les Lançons ont été 
également très touchés. 

Par contre on n'a ramassé les 
Mulets, les Liens, les Bars morts 

. qu'en petites quantités, en tout 35 
espèces de poissons ont été tou­ 
chés. Mais beaucoup de poissons 
ont pc reste: empêtré: dans les 
algues, bien au-delà de la zone 
interdidale, peut-être jusqu'à - 20 
mètres. L'importance de la frac­ 
tion soluble dans ce brut léger et la 
facilité avec laquelle il émulsionne 
compte-tenu des conditions mé­ 
téorologiques, pourraient être à 
l'origine de ce phénomène assez 
inattendu. 
Pour les oiseaux, 1700 spécimens 
ont été récoltés, ce qui permet 
d'estimer à .400() environ le nom­ 
bre d'individus touchés.750Jo d'en · 
tre eux sont constitués par des 
Alcidés (Macareux, Petit pinguoin 
Guillemot de Troil, en ordre) 
suivis par le Cormoran_ huppé'. 
Pour ce dernier, ce sont les 
populations nicheuses locales qui 
sont atteintes, tandis que· parmi 

· les Alcidés on trouve des individus 
qui étaient en migration de retour 
vers leurs colonies de l'ouest des 
îles Britanniques. De même ont 
été atteints en position de faiblesse 
due à la mue, quelques Plongeons 
nichant dans les zones arctiques . 

. . . Et avec Pierre Fisson, 
envoyé spécial du Figaro, 

qui fait le point, 
«à la veille du choix d'un lieu de vacances 

pour les français ... » 

«Lli vie semble réapparaître sur la 
côte et sur la mer. Mouettes et 
goélands qui avaient fui à l'inté­ 
rieur des terres, sont de retour. De 
retour aussi les premiers cormo­ 
rans ; dans l'aber Benoît, des 
soldats ont rapporté un crabe et 
un bigorneau vivants : petits 
signes, oui, mais c'est la vie. Les 
plongeurs de la marine ont signalé 

.que l'on revoit des poissons au- 

4 

tour .de l'épave de l'Amoco. Les. 
spécialistes sont d'accord : la 
période de grande toxicité est 
passée. La pollution invisible, 
celle du corps même de la mer, 
actuellement répartie d'une façon 
homogène, est' très en dessous du 
seuil critique. Sur la côte, -les 
conditions sont actuellement fa­ 
vorables à une baisse rapide de la 
concentration toxique». 

r---------------------···r---------- .. 

Dans le «bottin des fortunes», publié chaque année par les USA 
(Fortune and world bank atlas) la Shell se classait au 32éme rang 
en 1975. Il est intéressant de noter que ce même ouvrage signale 
que le Libéria, pays-sous .. pavillon duquel naviguait l'Amoco 
Cadiz, figure au 686éme rang ! 
Quant au propriétaire du super-tanker, on ignore s'il remporte 
une palme dans ce who's who économique, mais il s'agit de 
l'Amoco International Oil Company, dont le siège social est à 
Chicago. 
Enfin, puisque Shell affirme que Shell-France, n'a rien à voir avec 
Shell-International, il faut conclure que c'est par un pur hasard 
que M. Glimerveen Arie,. administrateur de la Shell française, 
porte le même nom que M. Glimerveen Arie, administrateur de la 
Shell- International-Petroleum. 

VENTE 
A 

I.ACRIEE 
·Le Comité Anti Marée Noire 
de Brest, diffuse trois auto­ 
collants : mazouté aujour­ 
d'hui, radioactif demain - 
haltes aux marées noires (1 F. 
piéce) et dès affiches (2 FI 
pièce). 
li diffuse également un· dossier 

-- réalisé par -la revue -belge 
«Pour», (3 F l'unité) 
CAMN, Centre social de 
Bellevue 29200 Brest, 
CAMN, OSC Maison du 
Champs de Mars 35100 Ren­ 
nes. 
CAMN, Centre St Elvet rue St 
Elvet 22300 Lannion. 
CAMN-Belgique, chez Michel 
Hanin 22 rue de la Concorde 
1050 Bruxelles. _________________ _., 

• • l 
Les Amis de la Terre de Paris, le 
M.A.N. Paris, l'Union Fédérale 
des Consommateurs (U.F.C) vous 
appellent à venir nombreux le 16 
mai à 14 h 30 devantIa Première 
Chambre de laCour d'Appel du 
Palais de Justice de Paris pour 
soutenir la revue «Que Choisir» 
lors de son procès en appel avec la 
Shell. Que choisir a été condamné 
le 5 avril à 10000f d'amende pour 
avoir appelé au boycott des pro­ 
duits Shell. 

Les Amis de la Terre de Paris 
diffusent le matériel «spécial boy­ 
cott» ci-dessous : 
- Affiches par 10: 5 F, plus 4F par 
dizaine supplémentaire. 
- Autocollants par 10 : 4 F plus 4 F 
par dizaine supplémentaire. 
- Tracts, 5 Fla centaine. 
A commander aux Amis de la 
Terre, 3 rue de la Bûcherie, 75007 
Paris. 
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compte·qu'tls servent d'objet dans 
une vaste étude statistique. Ce 
n'est que maintenant, après 'trente 
ans, que sortent les résultats d'in­ 
duction de cancers et de la morta­ 
lité chezles travailleurs de l'usine 
nucléaire de Hanford aux USA. 
On attend toujours les résultats de 
l'«e~quête de population» des 
travailleurs de l'usine du Bouchet, 
première usine française d'élabo-, 
ration d'uranium, enquête récla­ 
mée par les syndicats en 1968 et 
commencée en 1972. Actuelle­ 
ment, la polémique est très vive 

. aux USA et certains préconisent la 
réduction par dix, de 5 rems à 500 
millirems, de la dose maximale 
admissible · pour les travailleurs 
directement affectés aux travaux 
sous rayonnement. 

Saclay contaminé. · 

ITDEFOND" 
ICHlCTIF 

A Saclay, les fûts entreposés sur l'aire de 
stockage du Centre d'Etudes Nucléaires, fuient 
comme de vulgaires tonneaux percés .. 
Malgré le césium 137'qui menace les popula­ 
tions de Gif sur Yvette et de la région, la 
direction annonce : «une maîtrise des rejets 
satisfaisante ». 
A l'occasion de ce nouveau gros mensonge tout 
nucléaire, le Groupe Information Travail de 
Saclay, nous a fait parvenir le document 
suivant. 

POUR bien comprendre 
le problème soulevé par 
la contamination de 
Saclay, il nous semble 
nécessaire de revenir six 

ans en arrière et rappeller 
«l'affaire» des fûts fissurés. 
En avril 1972, des membres du 
groupe Survivre et vivre révèlèrent 
publiquement devant le personnel 
de Saclay qu'il existait sur l'aire 
de stockage incriminée aujourd'­ 
hui et dans un autre dépôt situé à 
300 mètres du Centre aéré de Gif, 
des fûts fissurés en béton conte­ 
nant des déchets radioactifs. 'Ce 
fut un tollé général! 
la direction fîttout pour en mi­ 
nimiser I'lmportance. Dans une 
note d'octobre 1972, le Directeur 
du Centre insistait auprès du 
personnel sur le «manque complet 
de fondement de la campagne ... 
mettant en cause la sécurité du 
dépôt de déchets radioactifs». Il 
était d'ailleurs soutenu par le 
Ministère de la Santé Publique et 
ce\ui de la Protection de la nature 
et de l'environnement. A cette 
occasion, des travailleurs du CEA 
furent traités d'alarmistes, d'«ir­ 
responsables gangrénés par le 
gauchisme» par des responsables 
syndicaux (CGT oct. 1972). 
Le Directeur du Centre s'empres­ 
sa de rassurer le maire de Gif sur 
Yvette,' localité située en contre­ 
bas de Saclay et donc intéressée 
par ce qui se passe dans les eaux 
de ruissellement et la nappe phréa­ 
tique du plateau de Saclay. Dans 
sa lettre su 16 octobre 72, il 
écrivait: 
«Une surveillance constante des 
aires de stockâges tant à Saclay 
qu'à l'orme des Merisiers, est 
effectuée par le Service de Protec­ 
tion contre les Rayonnements du 
Centre, sous le contrôle général 
du Service de Protection contre les 
Rayonnements Ionisants dépen­ 
dant du Ministère de la Santé 
Publique. 
Une surveillance plus générale est 
effectuée dans les mêmes condi­ 
tions sur l'atmosphère et le réseau 
hydrographique de la région. 
Tous ces contrôles permettent de 
vérifier en permanence qu'il n'e­ 
xiste aucun phénomène suscepti­ 
ble de faire naitre un risque ni 
pour la population, ni pour l'envi­ 
ronnement.» 
Il promit le transport de tous les 
fûts dans un centre spécialisé. En 
fait, l'évacuation des fûts-se· pour­ 
suit encore et sera parait-il termi­ 
née en 1979. En 1972 tous les ftlts 
voisins du Centre Aéré et seule­ 
ment les (~ts de Saclay détectés 
fissurés à cette époque furent 
expédiés à La Hague (que sont-ils 
devenus). Parmi les fûts restants, 
d'autres ont pu se fissurer depuis 
puisque rien n'a changé en ce qui 
concerne le stockage! pourtant on 
supposa le problème résolu. 

Six ans après, en avril 78, on 
découvre qu'il y a eu effective­ 
ment contamination de l'aire de 
stockage à Saclay. - 
Il nous parait important d'exami­ 
ner comment 'cette con.amination 
a été mise en évidence. 
Des rumeurs parvinrent aux oreil­ 
les de délégués du personffel au 

CHS (Comité Hygiène et Sécuri­ 
té). Des laboratoires, nécessitant: 
une radio activité faible, devaient. 
être construits sur une zone libérée 
de l'aire de stockage mais les 
expériences projetées seraient im­ 
possibles à cause d'un «bruit de 
fond radioactif» trop élevé! Les · 
représentants· du personnel trou­ 
vèrent de la boue contaminée 
d'une façon significative sur une 
route aux abords de l'aire de 
stockage. Celle-ci peut être ame­ 
née par l'eau de ruissellement à la 
suite de pluies abondantes et par 
la circulation de camions sur l'aire 
de stockage, laissait supposer une 
contamination bien plus forte sur 
l'aire de stockage même. Après 
plusieurs vérifications les délégués 
CFDT en CHS firent une mise en 
demeure de l'administration et 
informèrent le personnel par voie 
d'affiche. Les mesures effectuées 
alors par le Service de Protection 
contre les rayonnements (SPR) 
montrèrent que du terrain est 
effectivement contaminé sur l'aire 
de stockage. L'analyse de l'eau et 
de la terre révèlent une contami­ 
nation très importante en Césium 
137 puisque l'eau a une activité de 
0, 1 curie par mètre cube 
(0,1Ci/m3) ce qui représente 5000 
fois la Concentration Maximale 
Admissible (CMA) qui est de 
0,00002Ci/m3 ! · Quant à la terre 
son activité est de 2Ci/m3! Rap­ 
pelons que la période du Cs 137 
est de 30 ans. 
La terre est-elle contaminée en 
profondeur et y a-t-il eu remontée 
de la contamination à la suite de 
fortes pluies? La recherche systé­ 
matique des zones contaminées 
s'avère nécessaire. 

Il est à remarquer que l'aire de 
stockage très mal balisée a été 
d'urgence complètement. fermée 
avec du grillage le lendemain des 
mesures effectuées par le SPR ... 
On ne sait pas encore ce que le 
directeur de Saclay va promettre 
aux habitants de Gif s'ils s'émeu­ 
vent de nouveau ... Mais pour être 
complet il devrait leur faire savoir 
que ce n'est pas la seule contami­ 
nation dont on ait eu connaissan­ 
ce récemment à Saclay. 

INONDATION 
AU TRITIUM 

De 1964 à 1974 il y a eu déverse­ 
ment dans un « puits au sable», 
donc profond et en relation avec 
la nappe phréatique, d'eau tritiée 
provenant du retraitement· de 
l'eau lourde des piles, et corres­ 
pondant environ à 1000 curies de 
Tritium! (La CMA est de 0,003Ci 
/m3):Le bâtiment où a lieu le 
retraitement est si pollué que, .lors 
des pluies abondantes, les eaux de 
ruissellement qui remontent dans 
les points bas du bâtiment sont 
tritiées et qu'elles doivent être 
retraitées! Il y aurait d'autres 
«puits de sable» sur Je site de 
Saclay. Espérons qu'ils ne sont 
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pas au voisinage de bâtiments 
pollueurs ... Le CHS en a deman­ 
dé l'inventaire. 
Ailleurs. des cuves de rétention de 
liquides radioactifs se révèlent f u- .. 
yards». Là encore ori s'en est 
aperçus par hasard: au moment de 
la vidange pour expédier leur 
contenu à La Hague on a constaté 
qu'elles étaient moins pleines que 
prévu. Le système de-détection des . 
fuites n'était pas assez sensible! 
Il parait que les fuites d'eau de la 
pile piscine Osiris ne sont toujours 
'pas colmatées malgré l'interven- . 
tion d'une équipe de· plongeurs. 
Etc... . 
Au vu de ces quelques exemples 
on ne peut décemment pas dire 
que tout va bien au CEN de 
Saclay ... Et pourtant il est frap­ 
pant de constater l'autosatisfac­ 
tion de la direction qui affirme 
aux réunions du CHS: «notre 
maîtrise des rejets est satisfaisan­ 
te». De plus, elle n'apprécie pas · 
du tout que les représentants du 
personnel se préoccupent des re­ 
jets dans l'environnement èt elle 
devient très susceptible. 

On nous traitera encore d'alarmis­ 
tes, on nous dira que tout cela 
n'est pas dangereux, que ces ·pol- · 
lutions sont diluées. Est-ce si sûr'î 
On ignore comment migrent et se 
rencontrent tous ces radioélé­ 
ments en particulier le long de la 
chaîne alimentaire. Le tritium 
ne pourrait-il pas se fixer dans les 
acides aminés des êtres vivants? 
Sans compter qu'à force de cumu­ 
ler dës minicontaminations, com­ 
ment sera la nappe phréatique 
dans quelques années? · · 

On ignore encore actuellement 

· Il est grand temps que la popula­ 
tion se rende compte qu'elle fait 

. également partie de cette étude. Il 
y a peu de temps encore, on 
admettait l'existence d'un «seuil» 
en dessous duquel les rayonne- 

. ments étaient. supposés ne pas · 
avoir d'effet néfaste. Il n'en est 
plus question maintenant. Au mo­ 
ment où on s'interroge sur les 
faibles doses, sur les effets syner­ 
giques possibles de substances 
carcinogènes et des rayonne-· 
ments, la population doit se mé­ 
fier des propos rassurants des 
technocrates du nucléaire. Ce 
SCPJU a homologué des appareils 
de Rayons X servant au dépistage 
de toute la population qui déli­ 
vrent des doses énormes lors des 
radiophotos: d'après les ·mesures 
du Service de Protection contre les 
rayonnements de Saclay (SPR, à 
ne pas confondre avec le SCPRI) 
environ 600 milliards au lieu de 20 
pour une radographie · ou «cliché 
standard»! On est en droit d'être 
sceptique vis à vis de cet organis­ 
me chargé en principe de la 

_protection de la santé publique ... 

La population doit savoir ce qui se 
passe à Saclay, dautant plus 
qu'une autre pile s'y construit 
actuellement (la pile Orphée doit 
remplacer la vieille pile EL3 pour 
les besoins de la recherche fonda­ 
mentale) et qu'une autre est pré­ 
vue pour le chauffage du Centre 

l'effet à long terme des rayonne­ 
ments. 
11 est grand temps que les travail­ 
leurs du nucléaire se rendent 

(c'est la pile Thermosqui doit 
servir de prototype à des piles qui 
seraient utilisées par le chauffage 
urbain). 

,;,e ,: il\ Jit,I .,;_ Jt~J ..J .·.1·1r(J~·11..;( 
L'affiche de la CFDT placardée-a 
cette occasion, est Inquiétante. 
Les délégués du personnel au CHS 
veulent pouvoir remplir leur tâche 

. sans être soupçonnés d'être des 
agents conscients de la «subver­ 
sion». La population si elle veut 
être informée, doit veiller à ce 
qu'une «chasse aux sorcières» ne 

· se développe pas dans les centres. 
nucléaires, avec comme consé­ 
quence l'autocensure chez les tra­ 
vailleurs et leurs représentants. 
Quant à nous, nous continuons à 
penser que la meilleur.e solution 
au fameux problème des déchets 
c'est de ne pas en fabriquer, .. 

Groupe Information Travail 
Saclay 

Avril 78· 

·les ~ils ""ns ~ der. -ene1ag1e. 
Fessenheim 2 arrêté: Après avoir 
tourné à sa puissance 'maximale 
(890 MW) pendant environ quinze 
jours, la centrale nucléaire de 
Fessenheim 2 vient d'être arrêtée à 
la suite d'incidents qui ne concer­ 
nent pas: la partie nucléaire puis­ 
qu'ils· se situent au niveau de 
départ de la haute tension. La 
reprise devrait intervenir à très 
court terme. 
D'autre part, les travaux du chan- 

. , · tier de la centrale du Blayais ont 
été interrompus à la suite d'un 
mouvement de grève. (Pétrole· 
informations, 9-15 Mars 78). 
Grande-Bretagne: Fuite de com­ 
bustible nucléaire. 
Une fuite mineure de combustible 
radioactif s'est produite dans la 
centrale nucléaire de la British 
Nuclear Fuels à Annari au sud de 
l'Ecosse, La petite zone de terre 
contaminée a été nettoyée. Il ne 
demeure aucun danger et les acti­ 
vités de l'usine ne sont pas modi­ 
fiées. (Revue de /'Energie). 
M. Jacques Giscard d'Estaing, 
49ans, directeur financier du 
commissariat à l'Energie Atomi­ 
que, vient d'être nommé membre 
du conseil d'administration de la 
Caisse Nationale de l'Energie. 
M. Michel de Guillenchmidt, maî­ 
tre des.requêtes au Conseil d'État, 
secrétaire général du conseil de 
l'information électronucléaire, se­ 
ra le directeur du cabinet d' André 
Giraud, ministre de l'industrie. 
Accord franco-allemand: C'est a-· 
près plus de six mois· de négo- 

. dations 'que l'accord ftanco-alle- 
. mand sur le traitement des com­ 
bustibles nucléaires a été signé. Le 
contrat de 5 ans prévoit un trai­ 
tement de 1705 tonnes de combus­ 
tibles irradiés de la RFA d'une 
valeur de 5 Milliards de francs. 
Selon les termes de l'accord, qui 
doit entrer en vigueur entre 1985 et 
1990, les déchets retourneront en 
RFA où le gouvernement prendra 
en charge leur stockage. Le trai­ 
tement sera effectué par la C0° 
GEMA à la Hague dans la future . 

~ UP3 précisernent construite pour 
-5 le traitement des combustibles 
~ étrangers. 
(.7 
0 
ô s: a. 

Développement de l'utilisation 
des cellules solaires terrestres: El­ 
les fournissaient l'année dernière 
aux USA une puissance totale de 
800 kW et, d'après les estimations 
les plus récentes, cette puissance 
sera de 500 MW en 1980, pour se 
situer aux alentours de 50 OOOMW 
en l'an 2000. 
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Encore un document où le nucléaire montre sa sale gueule policière ... 

Les shadOCks en fiches 

petit- r'ou/e.t 

En retravaillant un peu Quelques «Les états descriptifs établis par le 
documents dérobés à la NERSA · constructeur, les sous-traitants et 
société commanditaire de Super- "les sous-commanâiers doivent no 
Phénix, le 9 mars 1977, on peut ·tamment comporter: 
faire d'interéssantes découvertes. . .. 
Ainsi ce court extrait d'un texte - Les effectifs et leur répartition 
cons;cré à «l'organisation de. la da.ns les différents services et 
qualité» et qui. figure en annexe1.,,.u,m1es; .. , ·. ·, t , , . · • ..... 

d'une convention passée entre la - La liste des moyens techniques 
NERSAetunconstructeur. Ils'agit principaux dont dispose chaque . Le CEA connu une époque - après 
en I'occurence des Ateliers de usine, · · · J.C.• bien sûr - où l'on n'embau- 
Construction Electrique de Char- _ Une description précise et une chait pas celui dont un 'parent était' 
leroi en Belgique, et le contrat, définition détaillée des missions et ~omn;JU~iste ... Qui -y-a-t-Il au- 

_n~ CREI-7201, porte sur la four- des responsabilités de chaque ser- jourd hm dans les « documents à 
ru~ur~ des deux transformateurs . vice, de chaque usine, et de chaque caractère plus confidentlel» que 
pnnc!paux de la centrale de Cre~~- personne doni I'aciivit« touche à .. vous réclamez, messieurs de la 

. Malville; nul doute· pourtant qu JI l'organisation de la quàlité. . NERSA? 
s'agisse là d'un texte-type, comme • 
en témoigne le choix de ses termes 
très généraux. De plus, qui peut 
imaginer que des parties plus 

.. proprement «nucléaires» ne soit 
soumises aux mêmes règles? Voici 
donc cet extrait. 

. «L'organisation de la qualité doit 
être décrite de-fi açon précise et 

. détaillée dans des documents 
écrits (appelés «ëtats descriptifs de 
l'organisation de la qÙalité») et 
tenus à jour par le constructeur et 
les sous-traitants et sous-comman­ 
diers ( ... et) tenus, en permanence 
à la disposition de NERSA. 

- La liste de ces personnes, ·accom­ 
pagnée d'indications sur leur 

. . compétence, en renvoyant, le cas 
échéant, à des documents de 
caractère plus confidentiel. 
- La description détaillée, des 
'modalités 'd'élabaration, de cor­ 
rection et de vérification des do­ 
cuments ainsi que de leur circula­ 
tion et de leurdiffusion», 

«L'état descriptif du constructeur 
doit préciser la nature et les 
modalités d'exercice du contrôle 
de I'açtion des sous-traitants et 
des sous-commanâters. » 

Nous n'aurions pas mieux su 
exprimer que l'industrie nucléaire 
suppose le fichage gériéralisé de 
centaines de milliers de travail­ 
leurs - au moins, puisque toute 
.entreprise travaillant de près ou de 
loin pour elle est ainsi éoncernée. 

· , r ~ t 

Décidemenr, à la violence poli­ 
cière qui s'exerce contre les popu­ 
lations refusant le nucléaire parce 

. qu'elles craignent ce trop bel 
édifice, répond celle, plus silen- 

. cieuse et quotidienne, qui s'exerce 
contre ceux qui travaillent pour le 
nucléaire, parce qu'il suffit de 
quelques brebis galeuses, écolo­ 
giste ou autre pour qu'effective­ 
ment le bel édifice s'écroule. 

Cédric 

• Joliot-Curie 

C'ETAIT· MAROUE SUR LE JOURNAL 
n ne peut pas s'af- 0 fliger toutes les se­ maines des grands 
conflits qui déchi­ 
·rent ce monde (le 

matériau, pas Ia gazette d,·J 
même nom, quoiqu'un puisse 
supposer que celle-ci n'est pas 
exempte non plus de spectacu­ 
laires déchirements, mais 
n'insistons pas, par discré­ 
tion). L'enthousiasme dans la 
douleur se-lasserait, à force. 
Sans compter que l'actualité 

. bien de chez nous nous offre 
assez de sujets de satisfaction 
et d'amusement. 

Cette semaine, par exemple, le 
«Matin» est en mesure .de 
révéler, en information exclu­ 
sive, que Mitterand sera can­ 
didat aux présidentielles de 
1981 : «ce n'est pas tout à fait 
une certitude mais c'est plus 
qu'une éventualité» précise 
notre confrêre. Il aurait décla­ 
ré à Giscard «vous me retrou­ 
verez devant vous en 1981 ». 

Allons, allons, pour un bat­ 
tant de la trempe du premier 
secrétaire du Parti Socialiste, 
il y aura toujours une élection 
quelque part.· Voilà 'qui prou­ 
ve qu'on avait tort de s'in­ 
quiéter : «c'est pour dissiper 
toute équivoque quant à un 
rapprochement avec la majo­ 
rité» que nôtre leader socialis­ 
te a annoncé sa décision. 
Nous voilà rassurés, et défini­ 
tivement. - -· 

vaient parler. Des spécialistes 
de l'alimentation des nou­ 
veaux nés réunis à l'initiative. 
de Ouigoz pour les troisièmes 
rencontres deMonaco sont en· 
mesure de vous l'affirmer, 

"après de savantes études et" 
moult statistiques. Les fem­ 
mes savent ce qui. leur reste à · 

. faire. Elles s'y mettent d'ail- 

Vous 
Ille. Cl"OYe.3 

tout de imë,,....e 
· p:1s qve je v.2is 
&v.;i./ev votve, 
histoi Ife de. coi-iqé. 

Q( /~i te.wie)ltt', .. 

EXPORTATION AU BIEN 
leurs : «les femmes françaises 
sont de plus en plus nombreu­ 
ses à allaiter leurs enfants. Les 
bébés nourris au sein sont 
passés en un an de 36% à 
43%.» La seule ombre au 
tableau c'est que le pourcenta­ 
ge des femmes qui allaitent.est 
deux fois plus élevé parmi les 
cadres supérieurs et les profes­ 
sions 'libérales que parmi les 
agriculteurs. En revanche, il 

·est plus élevé chez les femmes 

«Tous les spécialistes réunis à 
Monaco sont d'accord : rien 
ne peut remplacer le lait ma­ 
ternel.» (Le Matin de Paris du 
24 avril). Ce que n'Importe 
quelle maman chatte -ou 
chienne aurait révélé si nos 
chers petits compagnons pou- 

qui travaillent que chez les 
autres, ce qui tendrait à prou­ 
ver que l'émancipation pro­ 
fessionnelle des femmes n'est 
pasun obstacle à l'allaitement 
au contraire. «L'âllaitement 
est devenu une façon moderne · 
de nourrir son enfant» dit le 
docteur ... Question de menta­ 
lité plus que de matérialité. 
«Mais toutes les femmes. qui 
travaillent et qui souhaitent 
allaiter plus longtemps de­ 
vraient savoir ce que presque 
tous les médecins ignorent : 
elles peuvent demander à la 
suite du congé maternité, un 
congé allaitement de deux 
mois pendant lesquels elles 
percevront les mêmes indem­ 
nités journalières qu'en congé 
maladie» conclut la journalis­ 
te. Vous voulez boycottez 
Guigoz, Nestlé, les petits pots 
Jacquemaire, les fabricants de 
biberons, de tétines en caout­ 
chouc, de cuillères en plasti­ 
que? Oui, oui, s'exclameront 
.la plupart. de nos lectrices. 

Alors, nourrissez. vos enfants 
vous-mêmes, avec du Iait ex­ 
près pour eux, directement du 
producteur au· consommateur 
facile à transporter, incompa­ 
rable pour immuniser les bé- 
bés. · 

Je le dis d'autant plus sereine­ 
ment que je n'ai pas moi­ 
même de bébé et que ce n'est 
pas moi qui aurai la corvée 
des tétées nocturnes. 

PETITS METIERS 

Il y a des tas de petits métiers 
qui se perdent: fort des halles, , 
par exemple, ça disparait 
complètement. Savez-vous 
que pour devenir fort, il fal­ 
lait transporter .deux cents 
kilos sur la longueur d'une 
halle de Baltar? La encore, la 
machine a évinceJ'fiomme. 

La profession de camelot, en 
revanche, se maintien mieux. 
Récemment a eu lieu la vingt 
sixième élection du roi des 
camelots avec, entre autres 
épreuves, un plaidoyer pour la 
crème à raser comestible «qui 
permet de joindre l'utile à 
l'agréable, être rasé et avoir 
l'estomac plein, elle a en­ 
chanté Raymond Oliver et le· 
coiffeur Alexandre» (Le Ma­ 
tin du 24 avril). 
Réduits à un millier seulement 
aujourd'hui, les camelots sont 
apparus au Moyen Age où ils 
faisaient leur baratin en un 
latin argotique (leur ·nom 
vient de camulus, chameau, 
prononcé camelo) et se sont 
toujours distingués par un· 
débit vocal particulièrement 
rapide: jusqu'à trois cents 
mots minute. Des acteurs cé­ 
lèbres, comme Michel Simon, 
ont été camelots à leurs dé­ 
burs. C'est qu'ils ne man­ 
quent pas de talent, ni même 

~ ,-- de poésie: j'en "ai vu un vendre 
une machine.à découper les 
'pommes de terre en rondelles 

. gu'il baptisait «roses- de Par­ 
.mentier» ... 

TOUS LES DÉCHETS 
. NESONTPAS 

NUCLÉAIRES 

Des qui n'ont pas le talent des 
camelots pour se débarasser 
de leur marchandise, ce sont 
les mines de potasse d'Alsace. 
Leurs administrateurs se sont 
fait sévèrement rappeler à 
l'ordre par les néerlandais qui 
n'aprécient pas que les tonnes 
de sel déversées chaque année 
dans le Rhin continuent de 
polluer ce fleuve et rendent ses . 
eaux impropres à la consom­ 
mation et à l'agriculture. «Les 
néerlandais sont d'autant plus 
irrités qu'ils ont déjà versé 24 

1 millions de florins ( 48 millions 
de francs) à la France pour 
financer l'opération «an ti­ 
sel» projetée en Alsace». (Le 
~fonde du,26 avril). 

On I~ serait à mÔins ... l'opé­ 
ration en question rencontre 

. des difficultés d'ordre tech­ 
nique et politique. Ne sachant 
que faire de ce sel, on avait 
envisagé de l'injecter dans un 
réservoir naturel d'eau légère­ 
ment salée à 1800 mètres en 
profondeur, baptisé la grande 
oolithe. Or les iJOpulations 
riveraines de la grande oolithe 
ne sont pas d'accord et elles 
arguent du fait que trois mil­ 
lions de tonnes de sel par· an 
vont polluer la nappe phréa­ 
tique. «Les alsaciens protes­ 
tent contre la transformation 
de la grande oolithe en pou­ 
belle à saumure( ... ) Les mines 
domaniales de potasse d' Al- 

· sace, entreprise publique re­ 
levant directement du· minis­ 
tère de l'industrie, ont répon­ 
du par avance à ces accu­ 
sations dans l'étude d'impact 
sur l'environnement joint au 
dossier soumis à enquête pu­ 
blique: toutes les dispositions 
sont' prises. pour éviter une· 
quelconque pollution, affir- 
ment les ingénieurs». , 
En attendant, alsaciens et lor­ 
rains se sont constitués en co­ 
mités de défense contre la dé­ 
claration d'utilité publique. et 
l'arrêté préfectoral autorisant 
les premières injections. · 

LACUNE 

Les patriotes, qui sont certai­ 
nement nombreux parmi nos 
lecteurs, vont avoir la joie de 
voir une effroyable lacune 
prochainement comblée: jus­ 
qu'à maintenant, la capitale 
française ne possédait pas de 
monument national à la gloire 
de la résistance. Mais que font 

_nos élus? Maurice Druon · 
nous en avait pourtant promis 
un. Il sera probablement érigé · 
dans un lieu digne de l '. ac­ 
cueillir: la place de la porte· · 
Maillot, révèle Le Monde du 
25 avril, Il n'était que temps ... 

Catherine Decouarî 
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11 n'y a pas de causes mineures. C'est parce que je crois cela que les 
animaux m'ont intéressé autant que les hommes. On ne défend 
bien la vie que si on la défend entière. Je ne me fais pas d'illusion 
ce n'est pas par générosité que l'on se tourne vers l'«autre», que 
l'on s'intéresse à son sort. C'est l'intérêt de soi qui nous y pousse, 

et ce n'est pas mesquin, seulement réaliste. Nous· sommes faits des autres, 
nous sommes faits du monde. Nous sommes ce nœud, ce point où se lient 
l'ensemble des relations vivantes. Tous ce qui existe nous forge, nous 
identifie. Notre richesse est liée à la richesse du milieu. Un cerveau, comme 
un corps, ne se développe pas dans un univers sensoriellement pauvre. La 
lutte écologique s'adresse et dénonce les tendances à la normalité, à· la 

· stéréotypie. Le progrès a pour le .moins, ces vertus planificatrices, 
applanisseuses. Cette humanité, promue conquérante par de soi-disants 

-textes sacrés, remplit son rôle, elle avance en nivelant. Déjà, dans les lieux où 
plus rien n'est à conquérir, parce que tout est déjà modelé, refait, pris en· 
main, on constate une étrange pathologie. 

L'homme de la ville froide est malade, très souvent. Malade de sa violence, 
de son secret, de son inaction, de sa sclérose, de son étroitesse. L'homme du 
tout béton étouffe. 'Il sait, il 'sent qu'il est berné .. Il sait que. sa richesse, sa 
vraie nature, son vrai épanouissement culturel n'ont pas de possibles dans 
une carapace close. Un néon n'a jamais remplacé le soleil, la Sécurité Sociale 
·n'a jamais remplacé le respect de l'autre, une pelouse n'a rien d'une prairie, 
les gadgets ne remplacent pas la diversité vivante de la faune. et de la flore· 
sauvages. Dans le même espace-temps où les hommes luttent politiquement 
pour inventer et vivre des situations de justice, il est nécessaire que soient 
pris en compte tous les avertissementsde morts, . . . . . 
Combien d'espèces vivantes ont-elles disparu aujourd'hui?· · 
Combien de· forêts; de montagnes, de prairies sont-elles souillées à jamais ? 

- Cè rie sont que des détails. 
Ce sont des priorités ... 
J'ai écrit sur les sahraouis, sur les fleurs, sur les homosexuels, sur le · 

. nucléaire, sur les multinationales agro-alimentaires, sur Lip, sur lesoiseaux, 
sur Baader. Ce n'est pas un éclectisme du hasard. C'est la recherche d'une 
unité fondamentale. Celle de la vie qui ne fait pas de détails et ne 
s'embarasse pas des discussions de salons. Ce n'est pas être catastrophiste de 
dire que le monde va mal aujourd'hui. L'utopie, c'était de né pas croire aux 
marées noires. 

· Biert sûr que de tous temps les choses ont évolué; des espèces se sont ·~teinte~. 
Mais les -lièvres ont suiviles dinosaures. Qui succèdera aux liè.vres,. 
aujourd'hui ? Les voitures ? Les préfabriqués Phoenix.? Les' centrales. 
nucléaires. 'La différence de nature est si énorme qu'on ne peut cornparer.. 
Notre avenir se joue .à chaque seconde.. et vite il faut s'affronter ,- se · 
rencontrer (on est intelligentsurtout à plusieurs ! ) .et s'engager. .Cet 
engagement n'est pas un contrat, une facilité pour se déresponsabiliser, cet 
engagement est un choix de tous les jours. Que la politique" soit notre vie. 
Que nous. rendions vivante la politique. Telle pourrait être notre écologie qui 

. interroge le siècle: · · . · . . . · · . . · . . . . . . . · 
·· J'ai rencontré il y a quelques mois Gérard Ménatory. L'homme a une voix 
incisive, chaude, il est lozèrien. Je l'ai rencontré à Mende. Ménatory a 
élevé jusqu'à vingt loups. JI a aussi élevé des aigles. Il a écrit sur ces 
.animaux". J'ai pensé qu'un homme qui s'était passionné pour ces damnés de· 
la faune avait son histoire à dire. · · 
On ne va pas aux loups sans raison, sans profonde humanité. Et Ménatory . 
nous explique l'attiranèé. 'Il Y a.quelque chose qui reste au bout du texte, et , 

· c'est Ie loup qui a le dernier mot en déclarant «L'homme est un homine pour· 
l'homme.» · 

1 

Question : aujourd'hui , Gérard Ména­ 
tory vous n'avez plus de loups. Ils sont 
dans le parc des Cévennes. C'était une 
entreprise trop coûteuse pour vous et 
votre projet de créer une réserve à loups 
de 600 hectares a échoué. Dites moi le 
loup. 
Réponse : le loup ! Tenez, un jour, les 
gendarmes viennent me chercher :«on a 
vu un de vos loups en train de boire à · 
une source». J'étais en plein conseil 
municipal, je sors avec eux pour aller 
compter mes loups dans l'enclos. Evi­ 
demment, il n'en manquait pas un. Le 
type avait du voir un chien. ·. . 
C'est un peu de cette façon qu'il y a des 
loups en· Francel C'est tellement plus 
glorieux d'avoir aperçu un loup ! Les 
contes de Perrault ontfoutu des cauche­ 
-rnards à des générations. On a ainsi 
exterminé le loup sciemment, en l'accu­ 
sant de méfaits qu'il ne commettait pas. 
Dans le film la «Turle aux loups» on. 
voit des loups dans un village se ruer sur 
une maison et dévorer un grand-père 
après avoir rogné la porte. Voilà le genre. 
d'erreur propagée. Dans ce film on a 
utilisé des bergers allemands parce que 
les loups prévus à l'origine pour tourner 
la séquence n'avaient jamais vu de 
maison et étaient terrorisés ! Moi, j'ai 
passé des nuits entières avec mes loups. 
J'ai fait des expériences : les faire jeûner 
trois jours et dormir au milieu d'eux ... je 
suis encore là. Et il. y a des gens qui 
n'osaient pas entrer dans mon· enclos, 
même quand les loups venaient de · 
manger. Si j'avais pu, financièrement, 
j'aurai bâtie ma maison au milieu d'un 
parc à loups !. .. 

Q : Episodiquement en France nait une 
«bête du Gévaudan». On chasse, avec 
grand bruit, un animal que bien souvent 
OTJ n'attrape jamais ... et les moutons 
restent «sur le carreau» égorgés. Je 
pense à la bête des Vosges. 

R. Il est possible que ce soit un loup. 
Mais si c'est cela il y a peu de chance 
qu'il s'agisse d'un .loup sauvage, Très · 
peu. Un loup échappé d'un parc zoologi- 

. que est plus dangereux qu'un loup qui 
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n'a jamais-vu d'homme. Un tel loup, . 
· 'nourri pendant ·des mois par des hom­ 
mes, prendra à leur égard des risques 
que ne prendrait pas un loup sauvage . Se 
frotter à l'espèce humaine, à l'animal 
vertical, donne des audaces ! 

Il peut aussi s'agir d'un loup élevé par 
dés particuliers. J'ai connu le cas d'un 

. type dans les Landes qui avait trois loups 
dans sa maison. Il pensait qu'il pourrait . 
rétablir un équilibre écologique avec les 
centaines de cervidés en lâchant ses 
bêtes. Il les a laché et ses loups ont 
évidemment préféré les volailles aux 
cerfs. Ils ont été très vite tués.simplement 
parce qu'il avait choisi une solution de 

facilité. Un retour à la nature est une 
chose très sérieuse, qui se prépare.' Je. 
cite toujours le cas de l'anglais Norman 

. Carr qui avait préparé le retour à la vie 
· sauvage· de deux lionceaux dont la mère · 
avait été abattue. Pendant un an il a 
préparé, tous les jours, leur retour à la 
nature. Il leur a appris à chasser' il leur a 
établi un territoire. Cette réussite fut le 
fruit d'une patience infinie ... 
J'ai toujours souri quand ce brave 
Lapanouse, directeur du zoo de Thoiry, 
m'avait raconté qu'il allait relacher des 
lionceaux, nés à. Thoiry, au Sénégal. Ces 
'lions ont été abattus à Dakar, crevant de 
faim et devenant dangereux ! 

· Pour les loups, c'est .pareil, ils fon: 
beaucoup de choses d'instinct, mais pas 
tout. S'ils ont été imprégnés de l'·homme 
il" faut leur apprendre des tas de choses. 
Un des mes loups du Canada attaquant 
un cerf de daim a compris sa douleur, je 
l'ai retrouvé profondément blessé. 
Il s'est créé une sorte.de snobisme du 
Jour Des gens· élèvent des louveteaux de 
plus en plus fréquemment. Ces gens 
veulent démontrer que le loup est. 
innocent, ils prennent le contrepied et 
c'est dangereux. J'ai connu de ces 
écologistes, dont j'étais le complice 
indirectement, qui ont eu des loups 
.«c'est si mignon un louveteau, une boule 
de poils avec une tête de renard ! » 
Seulement un louveteau devient louvard 
puis loup. Un loup quand il grandit, 
veut savoir si vous êtes toujours aussi 
dominant que vous étiez au départ. Il 
suit son instinct ; dans une troupe de 

· loups, il existe une hiérarchie .: la place 
de mâle dominant se mérite dans le 
combat. Alors votre loup devient mena­ 
çant, et si vous n'avez aucune idée de la 
psychologie du loup; vous prenez peur. 
Comme il vous reste de l'affection pour 
la bête que vous avez élevée, vous ne le 
mettez pas dans un parc zoologique, 
mais, ni vu ni connu, dans la nature: 
Voilà comment on· a quelques histoires 
de loups en France. Je sais qu'il y a, au 
minimum, 20 personnes qui ont des 
loups en France ... j'en connais trois en 
Belgique. Moi je continue à aller voir 

. mes loups dans le parc du Gévaudan. 
J'ai connaissance d'un seul "accident, 
une loupe qui.a dévoré le doigt d'un 
débile profond. C'est curieux comme ces 
bêtes sentent «l'innocence» des gens ! 
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Quia peur du 
grand méchant loup· 

Pour moi, uiï mort en vaut un autre. Si 
un loup tuait un homme, tous les 
journaux feraient cinq- colonnes à la. 
Une. On en parlerait pendant des 
semaines. En dernière page de mon 
journal, en 4 lignes, je lis : bilan du 
dernier week-end automobile, 84 morts 
et S40 blessés, 16000 morts en bagnole 
l'année dernière I· Quand les loups tue­ 
ront 16000 personnes on en parlera en 4 
lignes, alors ? Cynique ou logique ? 
Il ne faut pas changer une peur pour une 
autre, mais l'espèce humaine se porte 
bien au niveau du nombre. 4 milliards 
d'individus et bientôt plus un seul loup ! 
C'est grave, et tellement évident qu'on y 
pense pas. _ 
Mais tout ça, c'est la course au sensa­ 
tionnel. Si vous voulez de là publicité, ne 
vous faites pas écraser par une voiture. 
Faites vous bouffer par un loup, vous 
serez célèbre pendant dix ans. 
Q : Je comprends cela, mais croyez vous 
que les gens soient sensibles à la 
disparition des aigles et des loups ? 
R : On ne vit pas «sans». On est sur la 
même barque. Alors supprimer les espè­ 
ces ! Pourquoi ? Pour mettre des bagno-. 
les à la place? merci bien ... 

. Q : C'est un peu le problème de 
l'anthropocentrisme forcené.i, 
R : Oui ! Je pense aussi au mal qu'a 
causé la religion en plaçant l'homme élu, 

Q : Comment a commencé votre histoire 
aveç les loups ? 
R : il faut remonter loin. Jusqu'à mon 
père Celui-ci était d'une famille riche· 
de Nîmes. Mon grand père était direc­ 
teur de l'école de musique. A treize ans 
mon père se retrouve orphelin et son 
tuteur claque tout l'argent de la maison. 
Mon père, à 18 ans, rompt ses études de 
médecine et s'engage comme aspirant 
dans l'armée au Maroc. Un jour le futur 
Maréchal de France, Franchey d'Esper­ 
rey, passe la troupe en revue. Beaucoup 

à l'image de dieu. C'est que l'homme, il 
ne s'est paspris pour une queue de 
cerise I C'est moi qui régit toute la vie 
sur la planète I Et où on va alors 7 A la 
destruction de tout ce qui n'est pas 
nous 1· Le propre d'un· être supérieur, 
justement, c'est d'être bon avec les êtres­ 
-intellectuellement «inférieurs». Seule­ 
ment, les êtres inférieurs, ils nous 
donnent des leçons qu'on ne veut pas 
voir; On préfère les détruire... Moi je 
pense à l'avenir. J'espère quelquechose 
d'intact pour mes enfants et pas cette 
planète merdeuse. Au lieu de nous 
honorer, nos fils nous matraqueront et 
ils auront raison. 

Q: Qu'est ce que c'est la peur du loup? 
quels fantasmes ? 
R : A mon.avis, il .y a dix mille ou quinze 
mille ans, l'homme n'avait pas peur du 
.loup, beaucoup moins qu'à nos époques 
La peur du loup, chez l'homme, est née 
avec l'avènement d'un confort relatif. 
Avant, les chasseurs tuaient les rennes, 
boucannaient la viande et les loups, la 
nuit, rodaient autour des campements. 
.Quelques pierres suffisaient à les éloi­ 
gner. L'homme avait affaire à d'autres 
super-prédateurs plus conséquents. Plus 
tard, dans les huttes, dans les villages, 
les hommes ont rejeté la peur au dehors, 
dans les ténèbres. Le hurlement des 
loups, la nuit, rappelait à la communau­ 
té humaine que dehors. c'est le règne 
sauvage. La peur a grandi à mesure que 
se sont fortifiées les maisons ... 
Je défendais les loups dans une causerie 
à la chambre de commerce l' Alès. Un 
professeur m'a dit :«c'est bien gentil, 
mais que diriez vous si un loup tuait un 
ël.re humain. un· enfant ? ». Je lui dis : 
- «[e serais catastrophé ! » 
-«Ah tout de même» · · 
-«et oui, m:ais pas plus que lorsque 
j'apprends qu'un chauffard ivre ou non 
a tué un môme». 

Souvenirs, souvenirs ... 
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de soldats n'avaient pas de chaussures et 
s'étaient passé les pieds au cirage. Le 
Franchey d'Esperrey, pas content, pique 
une colère ! Une honte ! Mon père est 
alors sorti du rang et a dit au type 
«arrête tes conneries» et en plus il l'a un 
peu bousculé. On l'a cassé, dégradé. Du 
coup, mon père, plusieurs fois blessé 
comme tirailleur sénégalais, dégouté de 
la vie en société, est rentré en France 
travailler dans les Eaux et Forêts. Il est 
alors resté en montagne, il faisait ce 
qu'il voulait et élevait entre autres, une 

· vingtaine de chiens de bergers. 
· Moi à l'age de deux mois, mes parents 
m'emmenaient en traineau tiré ·par des 
bœufs, de Vallerangues à· I'Esperrou, 22 
kilomètres en plein hiver, sous la neige. 
J'ai été élevé dans un paysage fantasti­ 
que, avec tout ce qu'on peut imaginer, 
les sapins, les bêtes ... Mon père m'em­ 
menait voir les chouettes hulottes qui 
logeaient dans le grenier. Il me prenait 
avec lui les soirs-de pleine lune pour aller 
voir les renards manger les rats dans les 
prés. Lorsque j'avais peur d'un rat qui 
me frolait, il me disait :n'aie pas peur, 
les renards les mangent, la nature, c'est 
comme un livre, regarde ... ». Il avait 
laché une quantité de lapins domestiques 
autour de la maison sur plusieurs hecta­ 
res pour attirer les renards. 
Il a pourtant fallu que je descende en 
ville pour l'école. Mes parents m'avaient 
appris à lire et à écrire, je sautai donc 
deux classes. Seulement à l'âge de 9 ans, 
je n'avais jamais yu un gosse de mon 
age ! A l'école on m'avait dit, sois gentil 
avec les élèves, tu verras, c'est des 
camarades.

1 
J'étais· déjà vif, j'avais ap­ 

pris à me battre avec les chiens, j'étais 
· insensible au froid, une carcasse de fer ! 
· En arrivant dans la cour d'école j'étais 
terrorisé par tous .ces types qui cour­ 
raient et criaient commedes fous. Je.me 
sentais en cage. Le premier cours, j'étais 
assis à côté d'un rouquin, dès que le 
professeur eut le dos tourné, il me prend 
mon porte plume et le jette dans l'allée. 
Je vais le ramasser et je m'assois en lui 
souriant. Je croyais que c'était une 
coutume, j'étais le vrai naïf, le demeuré 
de la montagne. Le garçon jette de 
nouveau le crayon. Je ne souriais plus 
mais allais tout .de même le ramasser. 
Lorsque je retourne à ma place, elle est 
prise. Des élèves s'étaient donné le mot. 
Le professeur me surprend dans l'allée et 
me.dispute ... ,;e me rassois. Quelques 
minutes passent et le type recommence, 
il jette pour la troisième fois mon 
crayon. Je le ramasse et crac je le plante 
dans la tête de l'élève, hurlement, geyser 
de sang ! J'ai été privé de récréation. Je 
m'en foutais, je savais, pas ce que 
.c'était ! 

J'ai dit à mon oncle que je ne voulais 
plus aller à l'école. Il est alors allé 
trouver l'instituteur et lui a expliqué la 

·. situation, en lui disant surtout que, si 
mon père apprenait qu'on me touchait, 
il viendrait tout casser ici. L'affaire s'est 
tassée mais depuis ce jour, j'ai passé 
toute mon année scolaire à tabasser. 
Terrorisé, je devenais agressif ! 
Plus tard je me suis calmé. Je faisais du 
vélo, 214 kilomètres aller et retour à 14 
ans, pour aller voir pendant quelques 
heures mes parents et ma montagne. 
Quand je partais, je m'arrêtais au bout . 
de 3 kilomètres, je pleurais comme un 
veau etje disais «c'est avec ces jambes là 
que tu vas retourner dans cette ville de 
tordus où tu étouffes!» et je continuais. 
A seize ans, pendant la guerre, j'ai du 
me cacher dans les bois. Je faisais 
n'importe quoi, des peintures de croix de 
lorraine; des faucilles et des marteaux, 
J'étais contre l'occupant. · 

·Èt il voulait m'envoyer travailler en Alle­ 
magne. Pas question ! Mon père m'avait 
dit :«si tu y vas, je te sèche I» Il n'avait 
pas besoin de me dire ça. J'ai vécu 4 
mois tout seul dans les bois avant de 
rejoindre le premier maquis. Je couchais 
dans une falaise rouge sur un surplomb 

·. couvert de chênes verts. J'ai regretté le· 
premier type qui est venu me rejoindre ! 
J'en étais arrivé là ! J'avais apprivoisé 
une grosse couleuvre qui couchait à côté 
de moi. Je la nourrissais de rats que 
j'avais piégé. J'avais trouvé des nids de 
buses, j'allais les voir régulièrement et je 
comptais les œufs ! Je n'ai rien dit aux 
gens qui sont venus me rejoindre, ils se 
seraient foutus de moi. La mode n'était 
pas à la zoologie. Je suis resté quinze 
mois au maquis, j'ai été capturé par les 
allemands le 18 mai 1944. J'ai dérouillé, 
j'ai été emprisonné au fort Vauban ç\ 
Alès, condamné à mort. J'en .suis sorti 
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en fait pour être emprisonné à Lintz en 
Autriche, puis dans le camp de concen­ 
tration de Mathausen. Je pesais 35 kilos 
quand j'ai été libéré. J'ai reçu des 
centaines de coups de fouet. .. j'étais 
déjà sur la touche de la société, mais 
alors là j'ai compris ! 
Vous voyez pourquoi je me trouve en 
bonne compagnie avec les loups ... 

Q : On dit que l'homme est un loup pour 
l'homme? 
R : Ce n'est pas vrai ! L'homme est un 
homme pour l'homme ! Le loup est un 
être social, chevaleresque. Il sr bat avec 
d'autres dans les parcs où il n'a pas de 
place pour s'«évitern. L'homme avec 
toutes ses guerres au nom de la 'religion 
et de la politique est mal placé pour 
donner des leçons à qui que ce soit ! 

La politique et la religion, moi je fous ça 
dans un sac, je serre et il en sort du jus 
noir. Il faut trouver une autre force, 
Evidemment je ne suis pas d'accord avec 
beaucoup de gens ! Qu'est ce que vous 
voulez que j'y fasse. Il faut refaire 
l'individu mais qui va le changer ? Est ce 
qu'on peut l'améliorer ? Le progrès 
peut-être ? Je n'y crois pas, on trouve 
des moyens de plus en plus puissants 
pour se détruire et c'est tout ... 

Et je ne prétends pas que l'homme 
devienne meilleur avec la souffrance, ni 
la richesse ... L'homme pour moi c'est 
zéro, vous entendez ? Zéro. Je peux en 
parler d'autant plus librement que je fais . 
partie de l'espèce humaine. Dans les 
camps de concentration, j'ai pris des 
coups par des SS ukrainiens mais entre 
prisonniers c'était pas beau à voir. On ne 
se comprenait pas et on se bagarrait. J'ai 
fait l'expérience de la haine. 
On me dit que si tout le monde était 
comme moi, 'ce ne serait pas possible ! 
C'est vrai, j'aime fuir la société, j'aime 
.marcher tout seul' en montagne. J'ai 
besoin de m'enfermer tout seul. Je suis 
un original, mais ce sont les gens qui 
sont artificiels ... 

Q : Et les bêtes sauvages ? 
R: Je me suis intéressé d'abord aux 
aigles. Jusqu'en 1964 ils n'étaient pas 
protégés. Les gens les tuaient pour une 
prime de 400F anciens (4 F). Quand ils 
ne pouvaient atteindre un nid, ils lais­ 
saient descendre des brasiers en flamme 
dans J'aire. 
J'ai sauvé cinq aigles. J'en ai élevé un, 
avec lequel j'ai tourné un film. Il avait 
fallu que je lui apprenne à voler Ge le 
jetais d'une falaise). 
Quant aux' loups, étaient-ce les bergers · 
allemands de ma jeunesse qui me remon­ 
taient ? 

Couvert de loups ... 

L'anecdo,e la plus drôle que j'ai eu, ce 
fut à Thoiry, J'avais été invité pour une 
émission de France Culture. Et devant 
l'enclos aux loups de M. 'Lapanouse, 
quelqu'un m'a demandé si je pouvais 
entrer chez eux. Moi, je dis oui. · 
Lapanouse me fait : «attention, il faut 
entrer armé l » et il me colle deux 
malabars avec des fourches. Tout le 
monde était très excité. Je n'avais jamais 
vu autant d'app.areils photos. Nous 
sommes entrés dans l'enclos ... j'ai laissé 
.mes deux gardes du corps collés au 
grillage et je me suis approché des loups. 
Ils avaient peur, je me suis accroupi 
pour les rassurer. Tout de suite, ils sont 
venus. J'étais couvert de loups. On ne 
me voyait plus. Pour parfaire le numéro, 
je me suis allongé. On étaient copains, 
ils avaient.envie de jouet. Juste-le loup 
au regard bizarre que j'avais repéré 
avant (un regard faux si courant chez les 
hommes et si rare chez les loups) a 
ouvert sa gueule derrière ma tête ... je me 
suis retourné, me trouvant nez à nez 
avec lui. Je lui ai dit <<OÙ tu vas» et il s'en 
est allé tranquillement. Il faut dire qu'il 
aurait pu me briser le cou très facilement 

Plusieurs mois après j'ai appris qu'on 
faisait courir sur moi le bruit que je me 
couvrais d'un liquide qui empèchais les 
loups de m'attaquer. Ces pauvres types 
étaient plus bêtes que je ne croyais ! Un 
liquide ! C'est bien des idées à ces 
fusillots, ces justiciers d'essence divine 
qui ont une peur atroce du loup et nr 

l'approchent qu'avec un fusil. Ce que je 
fais, n'importe qui peut le faire.· 
Q : Pourquoi loups et hommes se 
sont-ils si souvent rencontrés ? 
R : Essentiellement parce que lors des 
grandes épidemies de peste et de choléra 
les gens n'enterraient pas les cadavres et 
laissaient les mourants sans soins. Les 
loups venaient faire les fossoyeurs dans 
les villes. Ils ont contribué par cette 
action sanitaire à enrayer des épidémies .. 
Quant aux loups qui prennent le goût du 
sang, je pense que c'est de la fumisterie ! 
Je me suis fait mordre quelquefois, et le 
loup qui m'avait mordu par jeu, lèchait 
ma plaie sans avoir envie de me dévorer. 
Je n'ai pas décelé d'hostilité chez ces 
bêtes. Au contraire, beaucoup de soli­ 
darité et-de patience. Les louveteaux 
jouent avec des vieux loups (qui ne sont 
pas forcément leurs parents) pendant des 
'heures sans qu'ils ne bronchent. Dans les 
cas de panique, tous les loups aident une 
mère à mettre à l'abri ses petits en les 
emportant dans leur-gueule. J'ai vu des 
loups nourrir des petits avec qui ils 
n'avaient aucun lien de parenté ! Quant 
à en voir tuer pour le plaisir (on l'a dit) 
c'est une blague ! L'homme, espèce 
évoluée, le fait quelquef'ois., le loup 
jamais ... 
La peur du loup? Un bouc émissaire, 
c'est tout l J'espère simplement que les 
gens qui sont dans l'information accep- 
teront de détruire ces mythes. . 
A paris, j'avais rencontré François de la 
Grange. Il m'avait dit, d'un ton protec­ 
teur, que lui aussi, il avait des animaux, 
des chiens, des chats, des canaris, .des 
tortues. Moi je lui ai répondu sèchement . 
(un peu trop !) «c'est passionnant!» Il 
m'emmerdait avec· ses canaris. Ce sont 
les loups qui disparaissent ! 

Le soir, en repartant vers la Clayette; en 
traversant les plateaux déserts de la 
Lozère, j'ai espéré la surprise d'un 
regard vert. Je crois que j'ai vu le loup. 
Ou son souvenir. 

Entrevue 
. Mena tory/ Asselin 

• Politique : sens de l'autre. L'homme 
èst un animal politique. «Condamné par 
le langage (une donnée culturelle collec­ 
tive) à vivre une relation politique. . 
• Gérard Ménatory a publié plusieurs 
ouvrages : 
Chez stock, La vie des Loups. 
Chez Payot, Les Aigles. 
Chez l'auteur à Mende, la bête du 
Gevaudan. 

Photos· extraites de «La vie des Loups» 
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Nous sommes tous des enragés. · 
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Mieuxq11~Healiri IV: 
unpoulet~r 

.chaque,francais! 
. . . . . 

Y. .. aurait comme qui dirait de qui déclare à qui ve~t l'écouter que 
l'eau dans le gaz actuellement Giscard pourrait au moins· prendre sur 

. entre Chirac et Giscard à sa note personnelle les frais de garde des 
propos d'une sordide histoire de gros ambassades, les escortes des voyages 
sous, ,-pas n'importe laquelle, puisqu'il officiels et toutes ces petites choses 
s'agit du bilan financier de la folkloriques qui font que lorsqu'on les 
police parisienne. En effet; -Chirac pré- voit passer dans la rue, on sait d'avance 
tendait en décembre dernier que laville · ·que ce n'est pas le crémier du coin de la 
de Paris ne paierait que 150 millions." rue St Martin. Ce à quoi le ministère de 
de francs pour les dépenses de la police l'intérieur réplique que s'il est exact que 
tandis que le Préfet vient-oh traitrise- de . Paris paye proportionnellement un - 
fixer autoritairement et de plein droit le chouïa plus que les villes de provinces 
barème à 292 millions, arrêté publié. au pour l'entretien. de sa flicaille, par 
«Journal Officiel» (!u 14 avril à l'appui contre elle rechigne allègrement à s'en- 

. · -· · · · · · · · · gager dans des frais d'aide sociale, de 
De quoi enrager le protégé de Dassault .transport et autres bagatelles jugées de· 

• 1 

Barème de la contribution desvilles au budget de la police : (fixé le 30.12.1976) 

Paris : 100 F par habitant. . 
Marseille, Lyon, commune de l'ex-Seine et de l'ex-Seine et Oise comptant plus de· 
50000 habitants : 3,30 F. 
Villes de province de plus de 100000 habitants : 2,25 F. 
Villes de province de 50001 à 100000 habitants, villes de l'ex-Seine et de l'ex-Seine et 
Oise de moins de 50000 habitants : 1,50 F. 
Villes de province dé moins de 10000 habitants : 0,44 F. 

Marseille, Lyon et communesde l'ex-Seine et de l'ex-Seine et Oise comptant plus de 
50000 habitants : 3,30 F. · 

seconde catégorie dand l'esprit du Maire . îlotiers» afin de mieux encadrer les 224 
de Paris. Bref, un dialogue de sourds, · blocs d'immeubles réputés mal famés 
des marchandages entre gens de même que le bilan financier tant contesté au 
compagnie dont le petit peuple se moque départ s'arrange à l'amiable. 
éperdument puisque de toute manière · . - _ 
c'est sur son dos qu'aboutiront les· Bo~; main~enant voyo1!5 l~ côté pratique 
tractations. En fait si l'on examine del opération: «2 000 ilotiers» pour 224 
d'assez près la situation, on comprend bloc~ d'immeubles, ça donne une police 
.vite que Chirac mène un jeu de suren- o?1mpr~sente, env~lussante!. débordante 
chère bien à ·l'image de sa campagne d affect10n e! toujours prete à rend~e 
législative, à savoir cell.e du. meilleur . ser;r1ce ... à qui? On le saura au prochain 
défenseur de l'ordre et de la loi. C'est mai 68. 
ainsi qu'au cours d'une récente confé- Une drôle de police au service d'une. 
rence de presse, notre Zorro d'opérette drôle de politique, moi j'vous l'disl 
vient de réclamer 3 000 flics patrouil- . 
'leurs nocturnes et la création de «2000 Mandrin • 

C'est dans les quelques 
,semaines qui-viennent 
que va se Jouer le sort 

de Daniel Brobecker (voir GO 
CNV N° 206) : 20 ans d'emp.ri­ 
sonnement, ou une prochaine li- 

. bération: C'est donc le moment de 
nous mobiliser au maximum: 
Nous n'avons trouvé notre dernier 
communiqué que dans «Libéra­ 
tion» .et «La Gueule Ouverte». 
Mais les autres journaux informe­ 
ront le public s'il se passe quelque 
chose. Dans ce but, deux dates à retenir : . . . . . . . . . . . 
Mardi 9 mai : 25 rue du Moulin de 
la Vierge, R. de C. gauche, Paris 
14° à 20 H 45. Préparation _de 

l'intervention du 17 mai. 
· Mercredi 17 mai: Rassemblement 
devant le Ministère de la Justice, 
et délégation, 13 Place Vendôme, 
915 heures. 
Nous sommés déjà plus de 150. Il 
faut que cela se sache. Si vous ne 
pouvez absolument pas participer 
à ces actions, écrivez au Ministère 
de la Justice pour parler de Daniel 
et affirmer votre soutien. Nous 
comptons sur chacun de vous. 
Pour le Comité de soutien : Ca­ 
therine Rager, 19 rue Montrosier, 
922()() Neuilly. 
Daniel Brobecker: 63159 DI 
G3/36 7 ave. des Peupliers, 91705 
Fleury Merogis. 
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LE FUTUR o·E L'ÉCOLOGIE (3) 

- l 

Coordonner l'incessant 

l' INTITE 
RHONE ·AlPIS 

• 1 

Comme nous le signalions brièvement la semaine 
dernière, les groupes écologiques ( ex Ecologie 78) de la 
région Rhône-Alpes ont décidé de se donner une 
structure de coordination : «réseau d'intervention 
rapide par téléphone, création d'une agence de 
services, d'une agence d'Information et, plus tard, 
d'un bulletin mensuel. Quatre porte-parole provisoires 
ont été nommés afin que la région soit présente en cas 
d'urgence (marée noire par exemple)» -. C'est à l'un, de 
ces porte-parole, Bernard Durnontet (militant· du · 
Groupe Ecologique Beaujolais), que nous sommes· 
allés demander des, détails sur cette jeune structure. 
(militant du GroupeEcologique Beaujolais); · 

Qe recouvre cette «structuration 
hône-Alpes»? Quelle région! Quel­ 

les réalités! 

- Tout d'abord, la région Rhône-Alpes 
n'a pas été clairement définie. On vit sur 
un certain schéma de région hérité; ça 
comporte les départements, Rhône, Loi­ 
re, Isère, etc., et puis, dans les réunions 
qui se sont faites autour de la campagne 
électorale, se sont rajoutés, parfois, des 
gens du Vaucluse, à cause de la commu­ 
nauté des problèmes, et puis aussi 
quelqu'un de Saône et loire. 

On avait dit: «Ecologie 78, après les 
élections, c'est terminé». De fait, c'est 
terminé. Mais il n'empêche que nous 
avons été un certain nombre à prendre le 

. goût de ces réunions. Parce qu'on .Y .a . 
débattu des problèmes intéressants, et 
parce qu'il reste des problèmes à débat­ 
tre. 

Première . concrétisation de l'existence 
d'une entité Rhône-Alpes: la solidarité 
sur le plan fric. Ceux qui ont fait plus de 

, 50Jo et qui ont vu leurs frais remboursés 
après les élections ont trouvé normal 
d'aider les autres. Ça s'est fait de façon 

· très simple et très sympathique. 

C'est quelque chose de concrêt mais ça, 
· n'est sûrement pas l'aspect principal. 
Les autres aspects, c'est d'abord une 
continuation de l'action entreprise. En 
particulier faire sur d'autres départe­ 
ments ce qui a été fait par Paul Privat et 
Brodhag: «La Loire défigurée»(}). Les 
groupes vont essayer de faire la même 
chose pour tous les départements de 
Rhône-Alpes. Un autre projet serait le 
prolongement du bouquin « Ecologie ou. 

""rien». Celui-ci ne se voulait pas autre 
chose qu'un essai de «synthèse» de ce 
qui pouvait se penser à l'intérieur des 
groupes Rhône-Alpes à propos de diffé­ 
rents problèmes, Certains articles sont 
ïncomplets, d'autres sont parfaits, il 
faut reprendre tout ça. Ce travail néces­ 
site une. coordination pour faire .enten- 

dre et se rejoindre les préoccupations des 
divers groupes. Il faut donc se revoir 
pour faire un travail cohérent rassem­ 
blant le consensus de tous les partici­ 
pants . 

Ça débouche sur une question générale 
et beaucoup plus fondamentale, qui est 
la question carrément politique. Person­ 
nellement, je pense que l'écologie a un 
certain nombre de lacunes .en ce qui 

· concerne le problème fondamental dë la 
politique, à savoir l'organisation de la 

· société. Jusqu'à maintenant, on se réfère 
à quelques concepts, comme le concept 

· d'autogestion, comme le concept de vie 
associative, comme Iéconcept de région, 
mais en fait, dans le concret, on n'en est 
guète plus loin sur la question «com­ 
ment pourrait fonctionner une région? · 

. Comment nous, la concevons-nous? Et 
quelles pourraient être les relations 
inter-régionales?» · 
L'écologie est un problème global. Si on 
dit «pas plus la gauche que la droite», ·ff 
faut être capable de penser le total du 
problème et pas simplement les aspects, 
par exemple, de l'énergie. Il faut se 

·donner un bagage théorique. 

- Veux-tu dire que l'intérêt d'une réfle­ 
xion régionale, c'est d'essayer de cons­ 
truire cette théorie à partir dé bases 
concrètes? 

.. · 
- Perscnnellement.vje né sai/pasbién­ 
faire la différence entre ce qu'on appelle 
une réflexion théorique et une réflexion · 
pratique. La réflexion pratique, on l'a 
au niveau des actions de groupes dont 
chacun, bien évidemment, conserve son 
autonomie. Mais la réflexion globale, il 
est difficile que chaque groupe la fasse 
seul. · " 
Mais il y a autre chose d'important. 
Dans la mesure où on lance à la figure 
des différents . partis leur incapacité à 
proposer une politique véritablement 

·démocratique, de par leur structure 
même, éminemment pyramidale, hiérar­ 
chisée, il serait important que la nébu­ 
leuse écologique sache imaginer; créer en · 
elle même-un autre type de structure qui 
échappe à la pyramide, aux prises de 
pouvoir. Ça serait à la· fois un exemple et 
une preuve de ce qui peut être fait sur le 
plan de l'organisation politique. On 
trouvera là, si tu veux, un lien possible 
entre la réflexion politique et un essai 
pratique. 
Dans la région, les gens sont plus ou 
moins sensibles à cette préoccupation 
globale. La chose qui parait certaine, • 
c'est le désir de se retrouver. C'est, 
deuxièmement d'organiser la coordina­ 
tion Rhône-Alpes: ce sera le but de la 
prochaine réunion mi-juin, vraisembla­ 
blement de nouveau à Annecy.' 

10 

Facisme 
au 

quotidien 

Une histoire parmi tant d'autres. Parmi 
tant d'autres, justement. Régis Pluchet 
nous parlait de l'univers concentration­ 
naire du milieu hospitalier. Un lecteur 
nous en apporte une preuve supplémen­ 
taire ... Et ce ne sont ni la lettre de 
Gilles sur la dernière loi en matière de 
prélèvements d'organes ni les informa­ 
tions de R. Pluchet en matière de fichage 
qui démentiront nos craintes ... 

. Marcq-en-Baroeul près de Lille 

A le centre social ~t familial du 72 
rue Nationale a envoyé aux 
habitants du quartier une lettre 
qui est un modèle du genre, 

dans les méthodes employées pour.per-. 
mettre le fichage généralisé des gens avec 
leur assentiment. 
Il y est rappelé que si le vaccin B.C.G. n'est 
obligatoirequà partir del,' âge de six ans, il 
vautmieuxl'effectuerplus tôt, les enfants 
étant amenés très tôt à être en contact avec 
d'autres enfants placés en nourrice ou en 
crêches etla tuberculose étant une maladie 
actuellement en augmentation. Si ce 
dernier point n'était pas un mensonge, on 

. pourrait se demander où est · alors 
l'efficacité du B.C.G., obligatoire depuis 
15 ans ? 

Non content de manipuler les gens en 
jouant sur leur peur, le centre social 
propose d'organiser des «séances» de 
B.C.G. et de contrôle de la vaccination, 
Comme si c'était aussi anodin que le 
cinéma ·I Mais ni le B.C.G. ni le test 
tuberculinique de contrôle ne sont ano/, 
dins et de nombreux médecins et pédiâtres 
ont dénoncés depuis longtemps leurs 
dangers (cf. respectivement les n ° 1 & 6 de 
l'lmpatient BP 31, 75622 Paris, 5 F) que 
ne compense aucune efficacité. Le pire; 
c'est qu'une telle lettre signée «Les 
Assistantes sociales» est le prétexte pour 
demander aux parents de remplir «à l'aide. 
du carnet de santé» un questionnaire sur 
toute la famille (car les vaccinations 

Donc; en un premier temps, voir sur le . 
plan réigonal. Un deuxième temps verrue 
avancer la question plus loin, là où 
d'ailleurs elle se pose aussi, comme en 
Basse-Normandie ou en Alsace, · pour 
organiser non plus une coordination 
régionale, mais je dirais «inter-régiona­ 
le» pour éviter le mot «nationale». 
Il est évident qu'on encourt des tas de 
risques. Celui, par exemple; d'une struc­ 
ture de. parti. Moi,· je pense justement· 
qu 'ÏI faut se laver le cerveau: il est 
certain 'qu'on est imprégné depuis si 
longtemps, depuis les rois de France, par 
de structures qui sont toutes centrali­ 
sées qu'on est plongé dans l'anxiété, 
dans la crainte de la pagaille dès que ce 
n'est plus comme ça. Ou bien, à 
l'inverse, on 'craint tellement le centra­ 
lisme qu'on refuse toute idée .de struc- 
turel · · · .. 

._ On peut craindre aussi QU moins deux 
autres dangers. Lé premier réside dans le 
fait que vous êtes tout de même le 
prolongement d'Ecologie 7.8. Vous. ne. 

-représentez donc que les gens qui se sont 
intéressés de très près aux élections. Or, 
il y a toute une masse d'anti-électoralis­ 
tes (ou à l'opposé, d'électeurs atavique-, 
ment attachés à la gauche)' qui-sont aussi 
l'écologie et qui ne sont pas actuellement 
dans-vos groupes, 

t 

~.Je-suis tout à fait d'accord. On sait très 
bien que de nombreux ·groupes n'ont pas 
participé aux élections.. Mais je ne vois . 
pas ce qu'il pourrait y avoir de gênant 
dans la, coexistence de cette double 
tendance, de gens plus autonomistes et 
de gens qui cherchent une structuration, 
·générale. Cette structuration doit garder 
un principe confédéral et non pas 
fédératif. :J'appelle confédéral le princi­ 
pe qui maintient l'autonomie à diffé­ 
rents niveaux, et en particulier l'auto­ 
nomie des groupes. 
Il doit être bien clair que s'il se crée une 
structuration, elle ne . prétend pas ras­ 
sembler tous les courants de l'écologie. 

- C'est-justement là qu'intervient le· 
deuxième danger. Vous accréditez en 
quelque sorte des porte-parole patentés 
qui, pour l'opinion) et peut être pour 
eux mêmes, c'est le risque) représente­ 
ront l'écologie. Quand ils auront parlé, 
/'Ecologie aura parlé, et tant pis pour les 
tendances isolées, minoritaires ou ayant 
un accès difficile aux médias .. -. 

Oui. Là aussi il y a un coïnçage, c'est 
vrai. Le minimum à souhaiter serait une 

, rotation. C'est à définir. D'une part une 
rotation trop rapide, on s'en est aper­ 
çu, ne facilite pas le travail. D'autre 
part, on sait qu'il y a des gens 'qui sont 
plus .connus, en général ceux qui ont 

seront ouvertes aux adultes comme aux 
enfants) : nom, adresserdate de naissance 
B.C.G. (oui ou non avec date), contrôle 
B.C.G. (id.), vaccinations en cours 
(termes imprécis pour recenser toutes les 
vaccinations déjà faites) et maladies 
récentes. On le voit : le fichage vaccinal et 
social (GO CNV n° 198) ne peut se mettre 

. en place que lentementet chacun est invité 
par de · telles circulaires à en accélérer 
lui-même le cours ... 

· RégisPluchet 
(questionnaire transmis par Serge 
Charton deMarcenBarœul) 

Revues 

L'Impatient 
avril 78, n°6, 5F 
BP 31, 75 622, Paris Cedex 13 

Un dossier reprend le problème du 
fichage médical avec les projets 
GAMIN, AUDASS, les fichages vacci­ 
nal et scolaire, dossier complèté par un 
article sur la mesure du quotient intellec­ 
tuel et l'histoire d'une femme internée 
quatre mois sur dénonciation anonyme 
et depuis sous surveillance policière et 
psychiâtrique. Autres articles: les bavu­ 
res de la tuberculine, Vie et Action, les 
herboristes, !'iridologie, et~ ... 
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va et vient entre action de lutte et lndlspensable réflexion· politique. 

publié quelque chose, et que la presse 
èonventionnelle a plus facilement re­ 
cours à eux qu'à d'autres. Dans la 
région, les journali stes du Progrès s'a­ 
dresseront plus facilement- à Lebreton 
qu'à Thomassoni, Sabatier ou moi. 
Alors là, bien sûr, .il y a le danger d'une 
personnalisation. Mais c'est aussi une a 
question d'individus. Je pense profon­ 
-dément que l'écologie;' c'est un courant 
moral,.il ne faut pas le nier, et qu'on ne 
peut pas y raisonner comme n'importe 
quel politicien dans n'importe quelle 
formation, Si non, on restera toujours 
dans le même cadre et on ne pourra 
jamais déblayer la vieille société. En .ce 
qui concerne précisément cette histoire 
de porte-parole, il y a une quetsion. 
d'honnêteté de leur part, et puis une 
relation de confiance entre eux et les 
autres. Ça ne peut pas être institutiona­ 
lisé. 

Il faut donc être costaud sur le plan 
théorique et avoir une grande yig~3:nce 
dans le vécu. Mais que cette vigilance ne 
tourne pas à fa réaction caractérielle qui 
bloque tout, qui met dans Pimpossïbilité 
d'agir et qui laisse la porte ouverte· à 
toutes les récupérations musclées. 

pe.+I i- l'oule.-t 

- . Encorequetques petites questions. 
Dans cette restructuration, que devient 
leMËRÂ (2)? 

Le MERA, c'est pour le moment un 
truc foutoir. A l'heure actuelle, le 
MERA, ça ne fonctionne pas. Je.ne suis 
pas le seul à penser que ce· que nous 
mettons en place sera quelque chose qui 
remplacera le MERA. Mais si les gars de 
Lyon ou de la grande· agglomération, 
veulent maintenir un contact à leur 
échelon, pour des· actions locales; ils 
maintiendront sans doute le MERA et se 
ré.uniront rue Mercière, c'est tout à fait 
normal, au même titre que n'importe 
quelle région, Savoie ou autre; qui 
.éprouvera le besoin d'agir en dehors du 
cirque Rhône- Alpes. 

- Quelle est la réalité des groupes qui 
constituent ce «cirque»! Ce sont dam, 
l'ensemble des groupes qui se sont 
formés contre quelque chose de bien 
particulier? · 

· - Dans la vallée du Rhône, il y a bien 
évidemment une majorité de groupes 
anti-nucléair es, Sur Grenoble ou. les. 
grandes villes, n s'agissait plutôt de 

· lutter contre des pollutions industrielles. 
Dans le Beaujolais, il y a les problèmes 

· de la vigne, et puis maintenant la 
question du fluor qui crée un lien a:vec la 
vallée de la Maurienne ... Oui, je crois 
que ça a toujours démarré sur des luttes 
précises et que c'est après, poursuivant 
la réflexion, qu'on s'est apperçu des 
interconnexions· qu'il y a entre toutes 
choses. Et qu'on s'est trouvé face à ses 
lacunes. Par exemple, on s'est très bien 
documenté sur le nucléaire, St:S· dangers 
et ce qu'on pourrait· mettre à la place.: 
On est au point sur ce problème ·de 
l'énergie, avec toute une littérature à 
l'appui. Mais il y a des tas d'autres 
domaines négligés, comme celui. du 
travail par exemple, où on n'est pas du 
tout au point et on doit emprunter à 
d'autres. Je ne veux pas dire par là que 
.la réflexion écologique doit à tout prix 
être originale dans tous les domaines, 
mais il ne faut pas non plus être 
tributaire d'autres 'réflexions;' comme 

· celle de la CFDT par exemple, qiïi 
n'entreraient pas forcément dans notre 
projet global. Question de cohérence. 

-· Tut,aries-é«empruntèr '11d''autres 
réflexions». Çàpeut être très positif. -N'y: 
a-t-il pas un risque, avec cette structure, 
de rester entre écologistes et de tourner 
en rond? . . ~., . .. 
- Jusqu'à présent, l'écologie a fonction­ 
né .par actions successives de luttes, tout 
en y jouant un rôle de catalyseur. Nous 

. n'avons pas à créer un parti ou des 
syndicats, mais il pourrait être intéres­ 
sant que l'écologie soit une remise en 
question et une revitalisation de toute la 
pensée, y compris surle plait social. Il 
me semble que ce ne serait déjà pas si 
mal si on pouvait assumer ce rôle de 
catalyseur. · · 

- Le temps des militants est tellement 
pris par les luttes contre ce qu'on veut 
nous imposer, en reste-t-il pour i'ëlabo­ 
ration de projets positifs? 

. . . 

- C'est sûr, les journées n'ont que vingt 
quatre heures. Mais ce constant aller et 
retour entre l'action et la réflexion me 
semble indispensable. Quand on sait 
pertinament contre· quoi 'on lutte, ça ne· 
veut pas forcément dire qu'on sait avec 
une grande précision ce qu'on souhaite. 
Ça me parait presque absurde, à la· 
limite, de se battre contre quelque chose 
si cette bagarre n'est pas acompagnée 
d'une reflexion qui essaie de voir quel est. 
le «pour» de ce «contre». · 

-Projetez-vous d'avoir, par souci d'effi­ 
cacité, des relations privilégiées avec des 
groupes déjà structurés, comme les Amis 

de ia Terre, ou avec une presse à 
ramification nationale comme La Gueu­ 
le Ouverte? 

- Non. Enée qui concerne les Amis.de la 
Terre, il y a parmi nous. des groupes 
A:T., à St Etienne par exemple, au 
même titre, que tous les autres groupes. 
Nous sommes autonomes· de fait.r sans 
que ce soit un dessin ni de démarcation 
délibérée, ni surtout d'hégémonie; .. 

.. Quant aux relations avee ,!~: presse;' GO 
comprise, 'nous n'en=avons-pasteaêore 
discuté. · ,_ , 

- Y a-t-il des projets précis sur la région? 
· · Des points chauds prévus pour les mois à 

· venir? · 

- Pas exactement. On a parlé de Malvil­ 
le, évidemment. Il semble que les comi­ 
tés Malville soient actuellement assez 
désorganisés, inexistants. On en a un 
peu discuté; apparemment, les gens ne 
sont pas très chauds pour penser à une 
action «large» comme celles des années 
précédentes, Alors il y a eu deux 

. suggestions: soit une 'marche. qui pour­ 
rait joindre Sennecey et Malville, soit de 

., .fi,uz:e si, possible partout, à la: même date 
une sorte d'anniversaire du 31 juillet, 
avec des manifestations locales. Ce ne 
sont que des suggestiofis<On :en a peu 
parlé encore. · · 1 .' 

;,Je té dis, la tendance-est-plutôt 'à-iine 
recherche «à petits pas>t .d'une large 
reflexion théorique, comme si on allait· 
avoir le pouvoir de créer une société · 
écologique et qu'il soit' nécessaire d'en 
avoir une idée, un projet suffisament 
précis, ce qui ne veut pas dire un 
programme: il s'agit d'une orientation à 
soumettre à la discussion générale. Pa­ 
rallèlement à ça doivent pouvoir se 
faire, à plus court terme, de véritables 
réalisations locales. 

<C'est tout à fait le projet «Ecologie 
n + l, l'écologie vivante» lancé par La 
Gueule Ouverte? / 

-Tout à fait, oui.Bt il est nécessaire que 
.ças'assortisse à tout le moins d'une 
coordination, cette coordination étant le 
premier essai balbutiant de ce que 
pourrait être une vraie société écolo­ 
gique. 

propos recueillis par 
Isabelle Ca but 
et J.-L.Soulié 

(1) «La· oire défigurée». Un rescensement de 
problèmes écologiques du département de la Loire : 
autoroutes, massacre des tourbières, nucléaire, 
Villerest ... actions des différents groupes. Edité par 
Ecologie 78 Loire. BP 15 L'Horne StChamond. 

(2) Mouvement écologique Rhône Alpes. 68 rue 
Mercière 69002 Lyon. · 
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Le Monde, dossiers et documents· 
avril 78, n° 50, 3F. 

Le deuxième dossier de ce numéro est 
consacré aux médecins: qui sont-ils? 
Comment travaillent-ils?· Quelle est leur 
éthique professionnelle? Reprise d'arti­ 
cles parus dans Le Monde depuis trois 
ans. Intéressant pour les statistiques. 

Parents 
avril 78, n° llO, 5F 

Cette revue est à l'avant garde de ce que 
la société de consommation libérale peut 
inventer comme techniques au service de 
l'idéologie familialiste: ainsi dans ce 
numéro un article montre comment on 
peut récupérer la naissance sans violen­ 
ce; celle-ci n'est plus que la fine pointe 
de la technologie obstétrique la plus. 
sophistiquée. Nous avons droit au récit 
d'un «accouchement en douceur» (tant 
mieux, d'ailleurs, s'il n'y a plus douleur· 
ni pour la mère, ni pour l'enfant) à 
I'hopital de Clamart dans le service du 
professeur Papiernick. Le récit de la 
naissance montre qu'aujourd'hui, dans 
son service, celle-ci peut se passer avec 
lumière tamisée, bain, cordon ombilical 
coupé par le père; mais il n'y a surtout 
pas préparation de la naissance par les 
parents: la mère a une perfusion de 
glucose; on prend la mesure de, ses 
contractions utérines et pendant celles-ci 
les électrodes sont placées sur le crâne de 

~·enfant ·pour surveiller son rythme 
çardiaque et l'accouchement bien sûr ne 
se passe que la mère allongéermerci 
monsieur Papernick, grâce à vous les 
médecins garderont tout pouvoir sur nos 
·corps. Dans le même esprit, ce numéro 
consacre un article aux surdoués (qui · 

. sont «handica·pés» par notre système 
scolaire) et un autre au fichier GAMlN: 
un questionnaire est proposé aux pa­ 
rents, leur demandant s'ils jugent néces­ 
saire que la loi protège le secret des 
informations que détient ce .fichier (surs 
tout pas question de le supprimer). Un 
seul. article intéressant dans ce numéro, 
mais qui vaut qu'on le lise: «Bébés en 
prison», un reportage sur les femmes qui 
deviennent mères en prison et à qui 
l'enfant est retiré au bout de dix huit 
mois automatiquement. 

Urie sale histoire 

J e viens vous raconter une histoire· 
qui vient de m'arriver et qui peW!I' 
-vous interesser ainsi que les lec-, 
teurs de la GO CNV car elle me 

~parait-exem.pl.aire. 

Dans là nuit de samedi à dimanche(IS-19 
mars) ma fille Françoise a été prise de 
vomissements, ce qui lui arrive rarement 
pour ne pas dire jamais. Dimanche elle est 
restée au lit avec une fièvre .de cheval, 
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délires, début de convulsions ... Le docteur 
de service (ou plutôt son. remplaçant) ne 
sachant pas ce qu'elle .avait, nous avons 
décidé (ma femme et moi) de l'emmener à 
l'hopital de F. pour avoir au moins un 
diagnostic précis. Arrivée à l'hopital, vers 
21h elle est examinée par un interne qui ne 
trouve rien et lui prescrit pour la nuit du 
gardénal (chose que nous ne saurons que le 
lendemain). Le lundi midi, passe· le docteur. 
pédiâtre de l'hopital, qui l'examine et, ne 
sachant quelle maladie ma fille avait, 

-prescrit, à touthasard du Totapem (antibio-. 
tique tréspuissantj.. · 

Devant cela, je m'oppose à un tel traitement 
.donné .à l'aveuglette et décide de-retirer ma 
fille de éet hôpital pour Pamener chez un 

.. homéopathe (nous . nous sommes, - surtout." 
ma fille, qui n'a jamais pris d'antibiotiques 
de sa vie, toujours soignés par homéopathie) 
.le Docteur W.(I) 

Le Docteur B. s'insurge, me dis que c'est de 
la folie, (ce qui n'est pas très flatteur pour 
son collègue) et, après un échange de propos 
assez vifs, je signe une décharge et nous 
partons. Tout cela n'a rien d'extraordinaire 
mais la suite, c'est que le Dr B. a averti le 

• juge pour enfants de F. de notre décision, 
laquelle juge ordonne à l'assistante sociale 
de notre domicile (St G) de faire une.enquête. 
sur nous. 
Je me moque éperdument de cela, d'autant 
plus que ma situation de fonctionnaire 
«honorable» me-permets de penser qu'il n'y 
aura pas de suite, ce que je regrette 

d'ailleurs car un peu de publicité autour de 
cette affaire enlèverait peut être un peu de . 
poids énorme que fait peser.la médecin> 
.rnédicale sur les individus. 

On n'a plus le choix (surtout je pense quand · 
on a les cheveux. un peu longs, ce qui est· 

· mon cas (2), de choisir son. médecin, sa 
médecine (en particulier l'homéopathie). 
Voilà, je crois qu'il y a la une pièce de plus à 

.verser au dossier de la médecine et des 
difficultés de soigner autrement qu'avec·rà 

. médecine «officielle». · 

J'insiste sur la· gravité de. cette affaire car 
nous avons beaucoup d'amis, dans la région 
de St G ... , qui se sont installés dans des 
fermes abandonnées depuis parfois 20 ans. 
La plupart n'ont pasdé route goudronnée 
qui arrive devant la porté et n'ont souvent 
pas l'eau courante 'ni l'électricité. Qu'une 
affaire comme celle la leur arrive et ils 
peuvent se voir retirer Jeur enfant. Quand - 
on dit que tout est en place pour un fascisme 
au quotidien, il yen.a là, une preuve de 
plus ... 

(1). Si nous ne sommes pas allés che/ 
l'homéopathe plus tôt, c'est qu'il habite très 
loin de chez nous (60km) et que nous 
hésitions-à faire faire trop de kilomètres a.ta 
petite. ·· 
(2) Au dispensaire de St G: .. d'où est parti 
l'enquête de l'assistante sociale, on parle 
d'un couple «crasseux» qui a repris un 
enfant malingre et de toute évidence mal 
élevé et mal soigné .. ~ 

. , 
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L'Europe 
des polcès 

V icente, 23 ans, bas­ que espagnol, s'est 
blessé avec un engin 
explosif. La police 

espagnole l'accuse d'un at­ 
tentat contre les locaux du 
syndicat des patrons de San 
Sébastian. Blessé, brulé,. Vi­ 
cente a franchi la frontière dans 
la nuit du 11 au 12 avril pour 
se réfugier en France et de­ 
mander l'asile politique. 

Le Procureur de. la Républi­ 
que de Bayonne n'a entamé 
aucune poursuite judiciaire 
) s9n égard. L'asilèpolitique, 
jusqu'à preuve du contraire 
(affaire Croissant ?) ça exis­ 
te ... Au service des grands 
brulés à Bordeaux, la police 
française fit bonne garde de­ 
vant sa chambre. Son avocate 
n'a pu le voir. Ceci est évi­ 
demment irrégulier puisque 
Vincentç,n-tétait pas poursuivi 
en France. De fait, c'est l'Es­ 
pace Judiciaire Européen de 
Giscard qui a fonctionné. La 
police française ne faisant que 
suivre les directives, les con­ 
seils de la police espagnole. 

Le mercredi 19 avril, alors que 
son père n'avait pu lui rendre 
visite qu'une seule fois, alors 
que les médecins prévoyaient 
dix jours de soins, la police 
«enlevait» le malade et le 
remettait à la police espagno­ 
le .. Un black-out total était 
fait sur cette affaire. L'Etat 
français vient de connaître ce 
qu'il n'hésite pas à nommer 
«crime». En l'occurence il a 
pratiqué la sequestration et la 
détention arbitraire: · · · 

Vincente est aux mains d'une 
Espagne dont les prisons font 
encore des morts. Cette affai­ 
re est très grave, avec l'expul­ 
sion de citoyens français ( d' o­ 
rigine nord-africaine ou espa­ 
gnole ... ) elle montre le chemin 
répressif choisi par l'Etat. 

N'oublions pas ces faits. Ce 
sont les lentes atteintes à une 
résistance de ceux qui ne font 
pas confiance à cette France 
droitière mollement plébisci­ 
tée en mars. 

LA 
CROISEE 
DES MOTS 

- 

Le printemps 
au Larzac 

L. e Pinel, une ferme 
de 150 ha dont 35 
labourables au nord 
du Larzac dans le 

périmètre d'extension, du 
camp militaire. La ferme a 
été achetée par l 'Armée en 
décembre 75 contre 82 mil­ 
lions de centimes, alors qu'el­ 
le avait été évaluée 2 miJiions 
10 ans plus tôt ... Son ex-pro­ 
priétaire est l'un des, deux 
seuls signataires du premier 
serment des « 103» qui aient 
vendu la totalité de leurs 
terres à I' Armée et accepté de 
s'installer ailleurs. 

Ce samedi 22 avril, nous 
avons cultivé ces champs afin 
de préserver leur vocation 
agricole, et empêcher qu'ils ne 
deviennent un terrain de ma­ 
noeuvres. 
Tandis que les militaires sont 
«parqués» dans la maison 
transformée en fortin mili­ 
taire, 25 tracteurs et de nom­ 
breux habitants de la région, 
en particulier, ceux de Millau, 
sèment les champs ëfü 'Pinel. 
Le produit de la récolte cons­ 
tituera une caisse de solidarité 
aux travailleurs Millavois en 
lutte. Aujourd'hui, ceux 
d'Henfer qui occupent leur 
usine depuis 3 mois rappellent 
par leur présence, que c'est 
toute une région qui est mena­ 
cée par le projet de camp 
militaire. 
Cette première journée d'ac­ 
tion Millau-Larzac de l'après 
élections prouve la détermi- 

. nation des paysans, des Mil­ 
lavois et de ceux qui les 
soutiennent et leur volonté de 
garder envers et contre tout le 
Larzac. 

Quelle sera l'attitude de l' Ar- 
mée? · 

Sur le plateau on craint un 
coup de force, dans le cadre 
actuel du durcissement du 
pouvoir. On parle, en autre, 
de l'expulsion de la ferme des 
Truels acquise par l' Armée 
voici 4 ans et occupée par trois 
familles «non-violentes» qui 
ont remis en valeur les terres 
et le hameau. Ce serait le 
début du processus, prévu 
depuis longtemps, pour liqui­ 
der «l'affaire du Larzac».Que 
l'Armée et le pouvoir sachent 
que les paysans et ceux qui les 
soutiennent seront au rendez­ 
vous, 

Par ailleurs, plusieurs procès 
sont en cour pour tenter d'af­ 
faiblir les paysans et leurs 
défenseurs : 
- Le 27 avril à Montpellier, en 
cour d'appel, 5 objecteurs de 
conscience pour désertion à 
l'ONF et deux renvoyeurs de 
livrets militaires. 
- Le 12 mai à Millau, deux 
constructions sans permis de 
construire (bergerie et Centre 
de la Paix), ainsi que de 
nouveaux renvoyeurs de li­ 
vrets militaires. 

Après 7 ans, le pouvoir teste­ 
t-il notre volonté de résis­ 
tance ? Il ne sera pas déçu ! ... 
Le succès de cette journée en 
est la preuve. 

Les paysans du Larzac, le 
Comité Millavois, SSE, CGT, 
CFDTd'Henfer. 

Nous devrions être plus attentifs à l'écologie dès mots. Car eux aussi 
constituent des chaînes! Vous acceptez sans y prendre garde les services 
de l'un d'eux, apparemment tout gentil, et tous les commensaux 
viennent avec, avec leurs histoires de famille, et le clan adverse dans la 
foulée. Au bout du compte, ce n'est plus le mot qui vous sert, mais vous 
qui le servez. 

S 
ervice culturel, où cha 
cun agenouille sa pensée 
devant des idoles dont 
nous avons fini par croi 
re qu'elles nous vou- 

laient du bien ... Je me doutais, en 
commençant ce lexique, qu'il me 
faudrait aller au-delà de la criti­ 
que des coricepts, familiers ou 
savants. Jusqu'à remettre en cau­ 
se la façon dont ils nous aliènent, 
avec notre consentement empres­ 
sé. 

Mais on ne peut pas non plus 
· s'arrêter à la seule critique. Il faut 
essayer d'inventer un autre usage 
de la langue : une nouvelle logi­ 
que, peut-être ... 

Les quatre articles qui suivent 
vont dans ce sens. J'avoue mon 
faible pour le dernier. La notion 
d'écart est pour moi, pour l'ins­ 
tant, l'exemple même du concept 
non-violent, désobéissant par 
principe et écologique par voca­ 
tion. Impossible, quand on l'a 
assimilé, de voir les choses en 
tout-blanc tout-noir, d'imaginer 
un instant que nous puissions être 
un jour des justes. Adieu les 
certitudes ... Adieu sécurité. Bon­ 
jour l'humour ! 

LISTE BLEUE 

C'est celle des mots avec lesquels 
on peut «dire» n'importe quoi et . 
le contraire en toute impunité. 
Vous vous croyez d'accord avec 
vos intertociiteurs parcs qu'ils 
utilisent le même vocabulaire, 
mais dès que vous creusez ce n'est 

plus ça du tout. Ou bien vous 
commencez par vous empoigner et 
vous finissez par vous apercevoir 
que vous «disiez» la même chose .. 

Liste bleue = mots farce. M. 
Dassault aussi veut «vivre», et si 
M. Giscard prend son plaisir à la 
chasse ? Vous ne pourrez jamais 
avec ces mots-là que vous achar­ 
ner à surclasser les autres dans une 
parlerie, un ensemble d'attitudes, 
de sentiments, de certitudes, d'évi 
dences, etc ... , réputés avoir du 
sens ... Vous discuterez, vous dis­ 
puterez, et puis après 't Au lieu de 
reprendre en compte le langage de 
Vos maîtres, où vous serez forcé­ 
ment toujours des apprentis, es­ 
sayer donc plutôt de vous en 
passer. Ou alors avouez franche­ 
ment que vous cherchez, vous 
aussi, la maîtrise. 

Les mots de la liste bleue sont 
généralement pris au positif : la 
Vie, aimer, la Nature, la Liberté, 
être, l'Homme, la Personne hu­ 
maine, l'individu, l'harmonie, la 
sécurité, etc.Dire que vous.êtes 
contre l'usage de ces mots-là, c'est 
aussitôt passer pour défendre le 
contraire de ce qu'ils prétendent 
signifier. D'où une première forme 
de chantage, qui vous oblige à les 
récupérer et à répéter indéfini­ 
ment les platitudes dont ils sont 
chargés. 

Une autre forme de chantage vient 
de ce que ces mots nous sont 
tellement familiers que nous n'y 
voyons plus l'abstraction. Pour­ 
tant, entre aimer et Amour, me 
libérer et «ma» Liberté, quels 
gouffres ! Du coup, si ".,Ous pro- 

testez, c'est vous qui passerez 
pour compliqué, abstrait, etc. Et 
ce sera d'ailleurs vrai, car vous 
devrez forcément imaginer des 
façons de penser auxquelles per­ 
sonne n'est encore préparé et qui 
ne sont pas «simples» ... Ne cédez 
pas, et voyez plutôt du côté de la 
liste verte. 

DRAMATISER 

C'est la tournure la plus fréquente 
de nos représentations, et particu­ 
lièrement dans le domaine politi­ 
que. Elle consiste à faire être les 
choses et les personnes qu'on n'ait 
plus de choix qu'entre les prendre 
«comme elles sont» ou les détruire 
En procédant par oppositions, 
elle transforme tout en spectacle, 
le «terrain» des luttes fonction­ 
nant dès lors comme un plateau de 
théâtre, avec des affrontements 
ritualisés qui donnent encore plus 
de relief à l'état de fait qu'on 
dénonce mais n'ont évidemment 
aucun pouvoir de le transformer. 

Trois cas se présentent : 
l. Vous êtes spectateur. Il ne vous 
reste plus qu'à applaudir les bons 
et huer les méchants, vous atten­ 
drir, vous enthousiasmer, ou dé­ 
tester. Larmes ou rire, rage ou 
ironie, peu importe : cette déchar­ 
ge d'émotions est finalement plus 
sécurisante que de ne pas pouvoir 
désigner le camp du Bien et celui 
du Mal. 
2. Vous êtes acteur. Vous.jouerez' 
donc votre rôle. Il y a des choses à 
faire et à éviter : voyez le metteur 
en scène pour l'effet produit. 

12 
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Service commandé. Nouvelle for­ 
me de confort, même si on doit 
jouer son personnage jusqu'au 
sacrifice. 
3. Vous êtes l'auteur. La réalité 
doit donc se plier à vos 'shémas: 
Bavures interdites. Vous soignez 
le spectacle de votre réussite - 
comme vous soignerez d'ailleurs 
celui de votre échec. Hyper-con­ 
fort des grandes passions, où les 
fusillades et les prisons ajoutent 
encore à la «vérité». 

En entrant sans y prendre garde 
dans la Logique du.drame, nous 
participons, dans notre opposi­ 
tion même, à la «société du 
spectacle» (1 ). Mais à quoi bon 
dramatiser sur celle-ci ? Inventons 
plutôt une information qui évite 
de faire appel aux seuls sentiments 
( on a bonne mine après de repro­ 
cher à son «public» d'en rester là) 
et des actions qui ne doivent rien 
au rituel des Bons et des Mé­ 
chants. Dédramatiser les opposi- 

. tions - en commençant déjà par 
éviter d'opposer : nous y perdons 
toute sécurité, mais nous tou­ 
chons le fond de la non-violence. 

ETRE 
Le mot figure en bonne place sur 
la liste bleue. Il se prononce en 
prenant des airs mystiques et sur · 
le ton de la brebis qui bêle. 

Le seul cas où il ne pose pas de 
question, c'est, paradoxalement, 
dans la «question» d'Hamlet .: 
« Etre ou ne pas être ... », il s'agit 
alors clairement d'être vif ou 
mort, existant ou anéanti. Sorti de 
là, on nage en plein confusion­ 
nisme. 

Vous pouvez en faire vous-même 
l'expérience en demandant au 
premier venu, écologiste ou réac­ 
tionnaire, ce qu'il entend par 
«être». Vous aurez d'abord droit 
à un mouvement de surprise ou­ 
tragée. Car être, voyons ... Est-ce 
que ça ne va pas de soi (2) ? Suit 
une belle colère digne. Car être, 
naturellement ('?), c'est - l'indi­ 
vidu, la personne humaine, le 
respect de la vie, le bonheur, 
l'amour, la plénitude ! C'est tout 
ce à quoi on ne peut pas ne pas 
croire quand on croit que.,.Quoi? 
Vous n'y croyez pas ? ... Et vous· 
voilà en posture d'accusé bre­ 
douillant : mais si, mais oui, mais 
non, pourtant ... Plus vous essaie­ 
rez de vous expliquer, plus vous 
/ous emmêlerez. La phraséologie 
le «l'être», c'est de la barbe-à- 
,apa. ' 

1. Pris en général et «simplement» 
comme on dit, et comme on ment 
- être, c'est «ce qui est». En 
réalité, c'est ce qu'on fait être : 
c'est ce sur quoi on a besoin de 
prendre appui, en idéalisant et 
dramatisant largement. Impos­ 
si ble, quand on a mordu à cette 
pomme-là,. de dissocier le constat 
d'existence et la valorisation. Les 
choses qui «sont», on doit les 
respecter, les défendre, les vouloir 
telles-qu'elles-sont ou telles-qu' el- 

. les devraient-être. Toujours me­ 
nacées par principe, elles doivent 
donc être surveillées au plus près : 
porte ouverte à toutes les inquisi­ 
tions, répressions et moralismes. 
2. C'est particulièrement net dans 
le cas où «être» signifie «ce que je 
suis». Ou bien je le suis déjà; et il· 
me faut le maintenir en l'état : ce 
qui m'oblige à des efforts cons­ 
tants contre ma propre. paresse et 
contre les concurrents, Ou bien ne 
le suis-je qu'un petit peu, pas 
suffisamment. D'où angoisse et 
conduites violentes. Est-ce que j'y 
arriverai ? Est-ce que les autres ne 
m'en empêcheront pas ... ? La cui­ 
rasse caractérielle n'a finalement 
pas de meilleur alibi que la cons­ 
cience ou la volonté d'être. Que 
ceux qui prétendent la briser en 
tirent les conséquences. 

3. Les remarques qui précèdent 
surprendront sfirement ceux qui 
s'imaginent qu' «être» c'est tout 
calme, toute jouissance de soi, 
tous problèmes largués. Pour 
«être» aussi confortablement, il 
faudrait arrêter le temps, le vieil- 

lisement, les interactions entre 
vivants. Il faudrait être comme 
Dieu le Père, seul juge de soi, de 
ce qu'on veut, de ce qu'on fait. Ne 
plus avoir aucun besoin. On serait 
.alors, comme fondé sur soi. L'au­ 
tonomie intégrale ! Impossible de 
m'étendre ici sur le solipsisme (3) 
et le délire de toute-puissance qui 
se cachent là dessous. Admettons 
cependant que la chose soit pos­ 
sible : on ne voit pas très bien ce 
que les chantres de l' «être» de­ 
mandent à une communauté ... (4). 

On poursuivra utilement la cri­ 
tique de cette mythologie fâcheuse 
sinon fasciste, en se reportant aux 
articles différer, différence, preu- . 
ve, justification, mesure, cohé­ 
rence, harmonie, groupe (eri être), · 
exclusion, dépendance, sécurité, 
masque et gratuité. 

.ECART 

L'homme ne vit pas que de 
pain ... -et le pain est déjà tout 
autre chose qu'une céréale crue. Il 
y a toujours eu et il y aura 
toujours un écart entre nos be­ 
soins élémentaires (boire, manger, 
dormir.etc ... ) et ce que nous 
faisons (des rituels, des techniques 
plus ou moins sophistiquées). 

La critique écologique primaire 
débouche sur l'idée de réduire cet 
écart. On n'aboutit malheureuse-' 
ment ainsi qu'à renforcer le pou­ 
voir des technocratesqui se char­ 
geront de réformer la société dans 
un sens plus «économique», et 
celui des idéologues qui nous 
prêcheront le retour à une «sim­ 
plicité» grosse de tous les purita­ 
nismes. 

Que l'écart soit immense ou res­ 
treint, est-ce bien là ce qui importe 
d'abord ? Ne faut-il pàs plutôt 
commencer à nous intéresser à 
l'orientation que nous lui don­ 
nons, à la façon dont nous nous 
gratifions à travers lui, aux fan­ 
tasmes qu'il nous permet de déve­ 
lopper et aux censures dont-il se 
surcharge? 

Cette hypothèse de travail pré­ 
sente l'avantage : 
1. De déterminer le débat en 
cessant d'opposer les bons techno­ 
crates aux méchants. Les uns 
comme les autres font un choix 
tout aussi risqué. Exiger que ce 
risque soit clairement assumé, 
public, a toutes les chances de 
l'empêcher de devenir irréversible. 
2. De prendre du recul par rapport 
aux scandales que constituent nos 
sophistications technologiques 
(ou les écarts de salaires). Ce qu'il 
faut atteindre et étaler sur la 
place, ce sont les principes (sécu­ 
rité, gratifications quantitatives, / · 
etc ... ) à partir desquels le système · 
fonctionne. 
3. De recentrer toute la question 
(ou mieux : publique) sur le lieu 
réel du pouvoir, qui n'est pas aux 
postes de commande où on ne 
commande que des ensembles 
déjà organisés, mais précisement 
dans un écart dont chacun de nous 
doit pouvoir assumer la respon­ 
sabilité si l'expression «prendre sa 
vie en charge» a quelque signifi­ 
cation. 

J.P. Lambert 

(,/) Guy Debord, «La Société du 
Spectacle, Ed2 Ch_amp Libre 72 et 
Buchet-Chastel 67. 
(2) «Qui sait même ce que c'est 
qu'être, qu'il est impossible de 
définir, puisqu'il n'y a rien de plus 
général, et qu'il faudrait d'abord 
pour l'expliquer se servir de ce 
mot-là même, en disant : C'est, 
etc. (Pascal, Entretiens avec M. de 
Sacy) 
(3) C'est une doctrine que per­ 
sonne n'a jamais osé défendre 
mais qui découle logiquement de 
certaines prises de position. Tra­ 
duire : il n'y a que moi. On 
pourrait aussi bien parler de ro­ 
binsonade. _ 
( 4) Sinon qu'on les adore, CP.s 
mal-aimés! 
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Les 
petits 
échos 
des 
Crcajds - . 

Stage solaire pratique 
1 s'est déroulé du 10 au 

1 15 avril, aux Circauds, 
avec des membres des 
groupes écologiques de 
la région (Beaune, Clu- 

-ny, Semur). Ce stage auquel nous 
pensions depuis quelques temps a 
déjà toute une histoire. La réalisa­ 
tion des capteurs/douches aux 
Circauds, une exposition locale de 

· matériel, un week-end au début de 
l'année et ce stage sont les .princi/ 
paux jalons de notre démarche. 
Notre but était de· fabriquer plu­ 
sieurs -appareils solaires dé dé­ 
monstration; Ces appareils de 
conception simple doivent servir à 
démontrer la réalité de l'énergie 

. solaire auprès des populations 
locales sur les marchés ou autres 

· manifestations publiques. · 

Le Sauvage, Guide pratique 
de la maison solaire, vient de 
paraître. 
J'ai pas fout lu, mais ça 
fourmille de choses, d'adres­ 
ses, de combines, de plans .. 
Deux regrets, comme ça, à 
première vue : beaucoup de. 
maisons déjà vues et pas 
grand chose sur une recherche 
d'habitat collectif. Mais lisez 
le, il y.a srement un rayonde 
soleil pour vous. En· kiosque, 
10 F. 

. J.L. Lavigne . 

CALENDRIER 
Christiania 20 & 21 mai 
Week-end Coop Bio les 27 &28 mai: 
- Pourquoi 1~ coops bio marçhent-elles si mal .? 
.-Y-a--t-il des solutions plus valables que d'autres ? 
- Y a-t-il des coops o les adhérents participent ? 
- Y a-t-il un problème de statut ? 
- Les problèmes de comptabilité, d'analyses de produits. 
-Etc,.:. 

Week-end Plantes : 
Cueillette, classification, propriétés des plantes médicinales, 
stockage, sèchage. Façons .de s'en servir (infusion, - décoction, 
teinture, etc ... ) 
Avec la collaboration du Pont. 

Week-end du 10 & 11 juin : 
- Rayonnements ionisants. 

. -. les examens radios. · 
- Le code de déontologie médicale. 
Avec la participation des membres de I' APRI. 

Danses Folk les 24 & 25 juin : 
- Apprentissage de danses folk. 
- Bal en soirée(samedi). · 
Avec les Thieux de Polols, groupe chalonnais, plutôt du côté de la 
Bresse si vous voyez ce que je veux dire. 

·_ Nous voulions un .support pour 
l'information sur les énergies dou­ 
ces. Ce besoin s'était fait sentir à 
la suite d'une esposition de maté­ 
riel solaire en août 77. La réalisa­ 
tion de ce matériel nous permet de 
répondre à ce besoin et de «dépas­ 
ser» le stade de l'information. 
Le deuxième objectif du stage 
était en effet de mettre en place 
aux Circauds un atelier de recher­ 
che et de fabrication en énergies 
douces. Cet objectif est important 
pour nous, car après avoir infor­ 
mé, que peut-on faire aujourd'hui 
face à quelqu'un qui voudrait 
s'équiper en solaire, rien sinon lui 
donner l'adresse de firmes. 
Cet atelier se mettrait en place 
pour ·équiper la maison du ha­ 
meau des Circauds.et pour aider à 
l'autoconstruction des personnes 
de la région. 
Nous voudrions lier cet atelier aux 
activités du Centre de rencontres, 
aussi nous envisageons son fonc­ 
tionnement sous deux aspects : 
- des rencontres, des. échanges· 
(techniques, politiques, économi­ 

. ques) au niveau national avec ceux 
qui ne veulent pas abandonner les 
énergies douces aux mains des 
marchands (cf, dans un prochain 
numéro de la GO, le premier 
reportage d'une série sur les éner­ 
gies «nouvelles») .. La première de 
ces rencontres aura lieu cet été. · 
- Un travail régional de construc- 
tion, de recherche et de formation 
pour tous ceux qui désirent auto­ 
construire. 

Ces appareils sont la propriété 
collective de groupes participants 
au stage. Ils en ont l'usage gratuit. 
Ils ont créé entre eux une mutuelle 

·pour en assurer l'entretien et 
l'amélioration. Tout groupe dési­ 
rant utiliser ce matériel peut le 
faire moyennant 150 F. · 

., 

,, 

Contacts : Centre de rencontres 
lesCircauds Oyé 71610 St Juliern 
de Civry Tel (85) 25.82.89. 

'1 

j 
1 

' l J 

*Les idées de réalisations ont été 
tirées de «Eéologie» 12 rue Neuve 
du Patis 45200 Montargis. 
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15 
COLOS (sac à dos, les petits chemins, la 
Lozère), 4 camps Itinérants sur Julllet et 
aoOt, 
(on construit des Instruments, musique 
folk), 2 camps sur Juillet et aoOt. 
Renseignements: «La Brèche•, 15110 La 
Trinitat, Chaudes Algues. 

17 
AMIS DE LA TERRE Une association est 
née aux lies de Saintonge. 
Que vous soyez ostréfculteurs, pêcheurs, 
viticulteurs, fonctionnaires, sans profes­ 
sion ou de professions diverses, nous vous 
lançons un appel pour nous rejoindre, 
Pour tous contacts ou adhésion : Amis de 
la Terre·des lies de Saintonge, secrétariat 
BP 2617480 Le Chateau d'Oléron 

18 
BOYCOTT ARGENTINE Pour Y,1>artlclper, 
prendre contact avec Jeanne-Marle Loury, 
11 rue Planchat 18000 ef>~es. Tél. 
70,44.56 ,: ;. • 
COMITE ANTINUCLEAlRE D1;"1IOUROES 
Contre la folle aventure'll n'ea.f Jamais trop 
tard pour faire Iront. Contact Jeanne Davy 
BP 20218000 Bourges Cedex ou téléphoner 
à la ilbralrle Nathanaël (24 87 65 ou 70 00 48) 

22 
GFA KERGRIST MOELOU Nous sommes 
un groupe de 12 personnes qui gérons 
collectlvement les activités suivantes : ate­ 
ller de sabots, élevage de chèvres, activité 
maraichage, activité batlment. Nous ·sou- • 
haltons nous étendre, mals nous sommes 
actuellement llmltés en l~ements. Ceux 
qui ont seulement besoin d un toit et d'un 
lit peuvent toujours venir. / 
Pour tous renseignements : S.C.A. Le 
Vuch, Kergrist Moëlou 22110 Rostrenen, 

24 
FESTIVAL FOLK Ne peut plus avoir lieu à 
l'Amotle Plazac pour cause d'épldémle de 
méningite. 
Le nouveau lieu est Montignac et c'est 
toujours le 7 mal. 

35· 
COOPERATIVE L'ARTICHAUD 73 rue de 
chateaugiron 35000 Rennes. 
Pour !'Instant, ne distribue qu'un peu de 
bouffe blo (produits non périssables) mals 
espére pouvoir en faire plus bientôt. .. 
Pour achats, renseignements etc., s'adres­ 
ser au local les mardis de 18 à 20 h et les 
mercredls.ae·11 à 13 h. 

38 
AUTOK AULAN L'imprimerie AAIS vient 
d'éditer 2 autocollants (très beaux pas 
chers): 
- Shelt = marée noire... Boycott ! (Jaune 
rouge et noir) 
- la chasse : une seule rage celle de tuer 
(blanc, rouge et noir) 
:'l F pièce + 80 et de port (tlmbres•accep­ 
tés), 20 F les dix, 75 F les cinquante 
Envoyez vos commandes à AAIS, 21 chemin 
de halage 38000 Grenoble 

42 
AMIS DE LA TERRE Les Amis de la Terre 
du Forez viennent de voir !e, Jour. La 
première assemblée aura eu fieu quand 
vous lirez cette annonce. Les Amis de la 
Terre regrouperont géographiquement la 7• 
circonscription, C'est ce qui d'une façon 
plus structurée donc plus efflcace·remplace 
le défunt CANEF. 
Il y aura donc ~ans la Loire plusleurs 
groupes écologistes et essentiellement : 
les A.T. de Saint-Etienne, les A.T. du 
Forez, le GEPE (St Chamond), le GER 
(Roanne). 
La vallée de !'Ondaine n'est pas encore 
représentée. 
Pour contact : Jean-Pierre Trapeaux, à la 
Bouteresse42130 Boën, . ~ . .. 

43· 
BOIS Qui serait lntéréssé par des bols 
d'arbres fruitiers (noyer, pommler,etc, .. ). 
Conviendrait pour sculpture ou objets en 
massif. Contact Coulardeau, la Ribe, Les 
Vaatres 43,430 Fay sur Lignon tél : 59 53 43 

44 
LE PELLERIN Un autôC<>llant est sorti sur le 
Pellerln (blanc, rouge, noir, vert). En vente 
2F50 pour Organisations et 5FOO par Indi­ 
vidu. 01!3ponlble chez Yvon Joffredau, 1 rue 
Haute roche 44000 Nantes 

• 
PAYS OU&RANDAIS La presqu11e ûuéran­ 
dalse (Loire-Atlantique) va-t-elle .dlaparaltre 
sous le béton ef le bitume? Les paysans, 
paludiers, pêcheurs, ouvriers refusent cet 
avenir.Ils vous Informeront sur leurs problè- 
11188 tout au long du week-end, lors de la 
•Fife de la presqu'ile• res 6 et 7 mal, au 

14 

Pouliguen (salle des sports et terrains 
annexes). Avec du théâtre, du folk, Fest­ 
Noz, chanteurs sans parler des buvettes, 
de la bouffe etc ... 

48 
COMMUNAUTE Nous sommes 3 mecs et 
une fille à vivre dans un hameau abandonné 
dans les Cévennes. Nous aimerions que 
d'autres filles se joignent à nous, nous 
comptons vivre d'agriculture et d'élevage, 
bien d'autres choses peuvent être envisa­ 
gées. Ecrivez nous Le VIiiaret St Maurice de, 
Ventalon 48220 Le Pont de Montvert 

51 
· MANIFESTATIONS · AFRICAINES. La . mai­ 
son de la culture de Reims organise, en 
collaboration avec l'AOEAC, un concert le 
jeudi 8 ·Juin avec la participation de 3 
artistes africains : Pierre Akendengue, La­ 
mine Konte et Meyong Bekate. 
Des animations avec Pierre Akendengue les 
10 et 11 Juin et avec Lamine Konte, les 17 et 
18 juin auronrtteu égalètnent: · · · · 
Pour tous reniietgneme['lts : ADEAC, tél. 
842. 76.00 poste 237 • 
COMITE On voudrait créer un comité non- 
vlolent à Reims. Les conseils des anciens 
seraient les bienvenus. Qui peut nous 
aider? 
Contact : Gulbard Pascal, 6 rue du Danube 
ou Mangin Joël, 41 rue Marcel Thll 51100 
Reims. 

54 
GROUPE NON-VIOLENT DE LUNEVILLE 
Cherche à prendre contact avec toute 
personne Intéressée par ra retenue d'eau de 
Pierre-Percée (88), futur réservoir pour 
Cattenom. 
Contact : Mombazet Patrick, 23 rue du Gal 
Leclerc 54300 Lunéville. 

57 
COLLECTIF ANTINUCLEAIRE DE METZ Ce 
n'est ni un parti, ni une organisation, ni un 
rassemblement de spécialistes .... C'est un 
• lieu• de rencontre, d'information, de 

· concertation, de décision. · : · 
Pour une lutte contre toute Implantation 
nucléaire, et tout part lculiérement contre 
celle de Cattenom, à notre porte 
Pour une Information 
Pour une opposition active au système 
actuel de gasplllage, de gigantisme, de 
centralisation 
Pour un refus de l'arme nucléaire, de sà 
prolifération Internationale, de la militarisa­ 
tion de la socléfé, du systéme policier 
normalement Issu du nucléaire. 
Nous avons besoin de vos Idées, de vos 
propositions, de votre participation. Ensei­ 
gnants, vous pouvez passer des montages 
diapos dans le cadre des 10%. Pour tous, 
dans vos groupes, votre comité d'entreprJ­ 
se, votre association. 
Envoyez vos noms et adresses â M. Pedot, 
Lambert on N °101, Foui Igny 57220 Boulay 
Réunions le mardi de la 1 •n semaine du 
mols et le jeudi de la 3• semaine du mols au 
LSD, 20 h 30, 22 rue du Wad BIiiy 57000 
Metz . 

• FOLK A Metz le 3 mal Gousse d'ail donne 
l'aubade dans le cadre de la fête du PS. · 

62 
AMIS DE LA TERRE : création d'un groupe 
dans la région de Saint-Omer / Watten. 
Prendre contact avec Jean Luc Lengagne, 
chemin d'Estabergh~. Eperlecques, 62910 
Moulle Tel : 98 00 98 

,68., 
1 % TIERS MONDE Les membres actifs du 
mouvement vous Invitent à participer à une 
réunion de présentaflon et de préparation 
du boycott des oranges Outspan (OOOA), le 
Jeudi 11 mal à 20 h, au CCL des Côteaux rue 
Henri Matisse à M_ulhouse. . · . · · 

69 
COMMUNAUTE - recherche communauté 
pouvant m'accuellllr, proche de la région de 
Lyon, pendant 2 mols, de préférence à la 

,. campagne. Je peux payer mon héberge­ 
ment. Brigitte Mazuel, 4av. de la gare63120 
Courpière. 

• 
IMPRESSION LYONNAISE Un nouveau 

J
ournal à la Croix Rousse : a Quart lers 
lbres ». A Lyon, un «essai de feullle 
crotx-rousslenne», un mensuel sans style 
unique, sans IIP.ne, sans grande unité, à 
l'image de ce qu est un quartier, · 
Etre l'expression d'un quartier, c'est pour 
nous, permettre aux gens d'écrire directe­ 
ment, sans spécialiste, sur ce qui les 
concerne. 
Vendu principalement sur le marché et au 
comité populaire, le numéro O et 1 se sont 
vendus à 700 exemplaires, ce qui nous a 
permis de conserver le tirage de 1000 
exemplaires pour le numéro 2 actuellement 
en vente. L'abonnement est le meilleur 
soutien (1 an, 10 numéros, 20 F), Nous 
ottrons aussi un échi.nge d'abonnement à 
tous les Journaux" différents». 
Collectff Quartiers Libres, 22 rue des 
Pierres Plantées 69001 Lyon. 

71 
MUSIQUE D'AILLEURS à Charolles le 
vendredi 19 mai en soirée au cinéma Tlvoll, 
concert de musique sud-américaine par le 

Les • Humahakls • ont sorti leur. 
deuxième 33 tours. Ecoutez les mélodies 
vivantes des espaces Ignorés par les doua­ 
niers, Vous pouvez le trouver à la FNAC de 

groupe «Humanuakts». Une partie des 
bénéfices sera versée à Amnesty Interna­ 
tional (groupe de Charolles, créé récem­ 
ment). 

Lyon, à Paray-le -Monial chez Mme 
Torosslan ou bien à Vauban 71800 La 
Clayette Tél 28 01 14 (même que c'est mes 
copains, note de la claviste 111) 

73 Renseignements : ADEAC, tél. 842. 76.00 1 
poste 237, 

A VENDRE Deux chevaux et deux chevret­ 
tes chez GIibert Brault et Marle-Claude 
Magnaudes 0731 O Borée, • VIVRE AVEC L'ENFANT Débarrasse-toi 
des conneries que l'on t'a fourré dans la tête 
depuis ton enfance. Au lleu de te protéger, 
elles t'étouffent. Quelques adultes et en­ 
fants installés depuis trois ans dans un 
village (26) t'invitent à des rencontres sur le 
terrain du quotidien. Au programme, avec le 
sourire, une remise en cause de la famllle, 
de l'école, du boulot. .. Les possibilités 
sont importantes avec un minimum d'ac- 
cord. • 
Renseignements au secrétariat de l'asso­ 
ciation pour l'enlance·au village, 570 av. 
Jean Moulln 73290 La Motte ( + un timbre), 

74 
POUR JOINDRE' RAPIDEMENT LES ECO­ 
LOS D'ANNEMASSE (74) Il est posslbta 
d'appeler par télex au numéro suivant : 
22183 PIVI CH en précisant pour M. Oehen 
(c'est à Genève). 
Par téléphone aux numéros suivants : 
- M. Oehen, privé : (50) 38.45.59, travail : 
(19-4122) 48.99.65 
- M. Hulssoud, privé: (50) 37.33.18, tra- 
vail : (50) 38.26.22 · 
Ecologie et société, foyer des jeunes 
travailleurs, Chateau-rouge 74100 Anne­ 
masse. 

75 
GREVE DE LA CIRCULATION Mercredi 10 
mal 17h30 19H30 av. du Général Leclerc 
(entre Alésia et Porte d'Orléans).Sulvles 
.d'autres .. , • CONFERENCE Organisée par les Amis de 
la Terre de Paris : 
Le 8 mal, 8 villa du parc Montsouris 75014 
Paris à 20 h 30. 
Thèmes abordés : multlnatlonales, agrobu­ 
slness, mondlallsatlon des problèmes, avec 
Michel Bosquet, Attall, Jean Chesneaux. • LE GR'OUPE ORNITHOLOGIQUE PARISIEN 
Organise les mercredis et jeudis 10 et 11 
mal 2 projectlons du film «Un million 
d'oiseaux aux portes du désert», présènté 
par Jean-François Helllo, au bénéfice de 
l'association de soutien au parc national du 
banc d'Arguln. 
Prix d'entrée 15 F, A 8 h précises dans 
l'amphi F 1 à Jussieu, 8 rue Cuvier Paris 5~. 

77 
PETITION Pour l'appllcatlon d'urgence en 
France des doses maximales d'irradiation 
fixées par la règlementation américaine. 
Envoyée contre une envelloppe timbrée par 
l'.O.PRI, 12 rue des noyers, Crisenoy n390 
Verneuil l'Etang, 

78 
EXPO INDIENSJusqu'au 13 mal, tous les 
Jours de 14 h à 19 h et 21 h à 23 h. 
Expositions photos, gravures, peintures, 
objets anciens, artisanat, costumes ... dé­ 
bats, conférences sur les Indiens d'Améri­ 
que: Cette manifestation est organisée par 
ma MJC et l'Assoclatlon Franco-Flnous : 
Gtotem 22 quai de seine 78500 Sartrouville 
tél: 914 44 86 

79 
MANIFESTATIONS AFRICAINES Le comi­ 
té des fêtes de Mauze-sur-le-Mlgnon orga­ 
nise une semaine culturelle sur l'Afrique 
Noire pour commémorer le cent cinquante­ 
naire de la mort de René Calllie, premier 
voyageur français qui visita Tombouctou, 
Expositions du 19 au 25 Juin et ballets le 
dimanche 25 Juin. - 

80 
FETE Le groupe anarchiste d'Amiens orga­ 
nise avec l'aide d'autres groupes anarchis­ 
tes du nord de la France une fête avec 
stands, chansons, débats, etc. 
Cette fête se déroulera à Amiens très 
certainement les 3 et 4 Juin. ToufesIes 
personnes désirant participer à cette fête 
(chansons, théâtre, etc.) sont cordialement 
Invitées. 
Pour contact, écrire-te plus rapidement 
possible à la B.P. n°7 80330 Longueau. 

81 
STAGES D'ECOLOGIE appllquée au milieu 
rural. Enseignement théorique et pratique 
pendant 1 O Jours avec mise en évidence des 
principes écologiques et de leurs consé­ 
quences dans une ferme en fonctionnement 
(polyculture et élevage) et ses environs, 
Etude du sol du ciel et de la végétation - 
Ecologie végétale, écosystème, culture bio. 
sciences parallèles, radioactivité, etc ... ren­ 
seignements : Michel Fabrles La Beauthe 
Haute Teyssode 81220 St Paul Cap de Joux. 

92 
MAZOUTES AUJOURD'HUI ! ET DEMAIN? 
Projection-débat sur la marée noire, mer­ 
credi 10 mal à 20 li 45, salle des fêles de 
Chavllle, 17 rue de Stallngrad. • GALA La fédération 92 du PSU organise un 
gala de soutien avec Guy Bedos le mercredi 
24 mal à part Ir de 19 h (spectacle à 20 h45) 
à la salle des congrès, rue du 8 mal à 
Nanterre. 
Les bons de so'utlen sont disponibles dès 
maintenant au siège du PSU, 9 rueBorro­ 
mée 75015 Paris et auprès des militants 
,PSU, 

94 
CHERCHE STAGES ou rencontres (agro­ 
blologle, écologie, antl nucléaire .. ,) se 
déroulant du 15 au 30 mal. Je compte 
beaucoup sur vous, et vous remercie 
d'avance pour votre geste de solldarlté à 
une Isolée de la grande vllle. Contact : 
Myriam Sywarcenberg, 15 bis rue Lénine 94 
200 Ivry 

• 
'ÉCOLOGIE Une délégation départementale 
du mvt SOS environnement a été constituée 
dans le Val de Marne.Contact 2 rue Clotrler 
94240 L'Hay-les-Rosas (Mr Gatel) tél : 686 
2233 1 

95 
FETE du Journal «La Biscotte .. du Val 
d'Oise, mercredi 3 mai à 20H30, salle des 
fêtes du Vieux Sarcelles, avec le groupe 
«Ouest-Omnlbus» et le groupe Antillais de 
Goussainville. 

• 
MJC D'HERMONT Le jeudi 11 mai à 21 h, 
au théâtre Pierre Fresnay, rue St Flaire, 
ouverture d'une mini-exposition sur la 
sauvegarde de la nature, soirée-débat avec 
deux tltms « Nature morte» et• La rançon du 
proqrès», Michel Beauvais participera au 
débat. • 
LE COLLECTIF ECOLOGIQUE Ou Parisis 
vous prie de noter sur vos tablettes que ses 
réunions régullères auront lleu désormais 
tous les premiers mardis de chaque mols à 
la MJC de Sarcelles (av. Jollot Curley 
CEP, 1 rue Auguste Perret 95140 Garges 

• 
RANDONNEE VELO Dimanche 14 mat.' 
Renseignements et Inscriptions à la MJC 
d'Hermont. Tél. 959.43.31 

1. 

1 

1 

·Annonces 
. . . . . 

POUR UNE ECOLOGIE TOTALE L'associa­ 
tion belfortalne de protection de la nature 
vient de sortir un texte polycopié, • Dernier 
sursis pour la Terre», Divisée en trois 
parties - les faits, les causes, des solutions 
- cette étude est partie d'une vision 
écologique, mals Inclut aussi les aspects 
polltlques, sociaux, etc. Elle essaie de 
donner une analyse globale de la crise de 
clvlllsatlon que nous vivons. 
En vente à l'ABPN, BP 70 90002 Belfort. 
cedex. Franco 8 F. Règlement par CCP 
149431 N Dijon ou par chèque bancaire. 

• 
AUTOCOLLANTS l:î ENVELOPPES 
Autocollants : 
- halte au nucléaire : grande dimension 
10 x15 cm. rouge sur fond blanc 
- société nucléaire = société policière : 
grande dimension, 10 x 15 cm. bleu sur 
fond blanc . 
3,00 F I'unlté, 2,00 F par plus de dlx, 1,5(! F 
par plus de cent (port compris). · 
Enveloppes de contre-lnfo : non aux centra­ 
les nucléaires, dessin de 1.0.Coop. 
15 F le cent, 60 F les 500 (port compris). 
Règlement à la commande par .chèque, 
timbres, etc. sauf mandat. 
Barabajagal 03250 Le Mayet de Montagne. 
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• 
PROJET TOTAL Nous ne voulons pas 
seulement changer de vie, mals. aussi 
changer la vie. Nous désirons rencontrer· 
des personnes à la fols utopistes et 
réallstes. 
Marle-Claude et Jean-Pierre, 10 rue Mère de 
Dieu 04000 Oigne, 

• 
COORDINATION ECOLOGIQUE NORD 
OU~ST REGION PARISIENNE La prochaine 
réunion se tiendra le 5 mal à 21 H à la MJC 
de Houllles, rue du dr Zamonhok 

•• 
POUR PARTAGER Achat propriété rurale, 
Je cherche écolos àyant projets culture 
biologique, élevages, etc. et pouvant réunir 
environ 200000 F. 
De cacqueray, la Bulssonlère19000 Tulle. 

• 

• 
EN ROUTE. Cherche voiture de Marseille à 
Nice q\Ji va le 20 et 21 mal aux Clrcauds 
pour le week-end d'information sur Chrls­ 
tlana. Ecrire de préférence. 
Bruno Teyssonlères, chez Alain caùvln, 2 
av. Dorrlgllone 06000 Nice. Tél. (93) 
84.53,58 

• 
AMENAGEMENT EN HAUTE PROVENCE 
A. H'. P., association loi 1901 organise tous 
les étés des chantiers de Jeunes bénévoles 
dans la région de Lubéron, Montagne de 
Lure, Monts du Vaucluse. 
Notre objectif prlnclpal est d'aider les 
communes rurales et !es associations loca­ 
les par des travaux neufs, remise en-valeur 

. du patrimoine architectural, aménagement 
des sites naturels, 
Ce genre d'activité permet aux partlclpantsq 
de découvrir une forme de vie communau­ 
taire. 
Contacts et renselpnements, Pierrette Oé­ 
côme, 3 O Bd "C. Flammarion 13001 
Marseille. · 

• 
INDIENS Toutes les luttes se rejoignent : Il 
ne faut pas oublier celle des peuples 
Indiens. 
Les dictatures .latino-américaines organl- 

, senl le génocide de ces peuples, par . 
capltallsme, touristes et publlclté Interpo­ 
sés. 
Notre opposition peu, se manifester par le 
boycott et le harcèlement (par téléphone 
par exemple) des agences de 1ourlsme et 
tous explolteurs de ce massacre. 
Pour contact : comité Amazonie, 65 Bd 
Ar.~go 75013 Paris. · 

Ronde à vélo Interdite. Après !'Inter­ 
diction faite par le préfet de pollce à la 
ronde à vélos d'emprunter les Champs 
Elysées, le Mouvement de Défense de 
la Bicyclette a annulé (pour Paris) 
cette manifestation qui devait avoir 
lleu le 20 mal. Le·MOB demande à cet 
occasion que le préfet Somvellle soit 
démis de ses fonctions. 
MOB, 43 rue Faubourg St Martin 75010 
Paris, tél : 206 40 95. 



• 1n 
·"' 

... 

• COBA SI ! Le comité de soutien aux luttes 
du peuple argentin vient de publier : Argen­ 
tine, l'lmpérlallsme français en question. 
Commandes à passer au COBA, 14 rue de 
Nanteuil Paris 15°. Prix 8 F + 1 F pour 
envol (en timbres • A SE LECHER LES DOIGTS a le Ponh, 
pub lie un numéro spécial : les confitures de 
nos grand-mères. 511 pages. 10 F. Comman­ 
des: éditions de la Lanterne, Le Pont. BP 
95 70200 Lure. · 

• ROTERIE Au pied des Pyi'ennées, dans la 
fflflche verdure baignée de silence de notre 
cadre campagnard, nous vous attendons 
cet été, sous prétexte d'un stage de poterie, 
de yoga ou de tissage,. pour vivre quelques 
jours ensemble. Nous attendons aussi les 
enfants pour un séjour créatif. Participation 
aux frais. Ecrire au chateau, Castagnède 
31260 Salles du Salol (tél (61) .90.54.08), 
avec enveloppe timbrée S.V.P. · · ' 

• papier 
• CHAMP SOCIAL La revue avait en septem- 
bre 10000 F de dettes, Il en reste 5000 à 
rembourser. Le comité de rédaction est 
réduit... 
Nous continuons à recevoir des abonne­ 
ments. Prenez patience, Champ social 
renaitra! 
Champ social, 1 rue des Fossés St Jacques 
75005 Paris 

• AUTREMENT Le mardi 16 mai et le mercre­ 
di 17 mai, la revue Autrement organise au 
FtAP, 30 rue Cabanis Paris 14•, deux 
journées d'études sur le thème : expérien­ 
ces de création d'emplois pour jeunes 
marginaux et assoclaux. 
Il s'agit d'une rencontre exceptionnelle 
entre promoteurs d'expériences novatrices 
aux USA, en Angleterre et en France qui 
accueillent des jeunes sans quallflcation, le 
plus souvent marginalisés (délinquants, 
toxicos, alcool\ques, sortant d'hôpital psy­ 
chiatrique ou de prison) dans des. structu­ 
res nouvelles de travail. 
A l'issue de ces deux Journées d'études, 
'aura lieu un déba1 publlc, le mercredi 17 
mai, de 14 h 30 à 18 h 30, qui sera particu­ 
lièrement centré sur tes expériences améri­ 
caines et anglalses. 
Participation aux trais : 30 F. 

• 
BOUQUIN Nous vous annonçons la paru­ 
tion du livre de Serge Ferraton, • Ferraton le 
fou, rassasstn-, aux édifions Solin, 1 rue 
des Fossés St Jacques 75005 Paris. 
Collec!lf d'enquêtes et d'études sur les 
pratiques psychiatriques, H. Larroque, 58 
rue Victor Hugo a7000 Tours. Tél. 20.39. 72 
ou 26.43.18 

• 
IMPRESSION DES GUEUX Ensemble de 
sombres Individus réunis autour d'un aïeller 
d'imprimerie (ottset, reproducteur de pla­ 
ques, pagineuse, machine à boule IBM) qui 
assure entièrement la fabrication des livres 
qu'il choisit d'imprimer et de diffuser. Il 
entend fonctionner comme une coopérative 
autogestionnaire, alternative à l'édition tra­ 
ditionnelle. 
Le collectif est prêt à éditer toutes les 
tonnes d'écrits sansbarragesde style, ni de 
genre. . · 
Depuis sa création au printemps 77 : 
- profession peintre d'Elisabeth Faublée, 
15 F. 
- lntox, 8 F 
Et bientôt : Congo paradoxes de Pierre 
Malonga, 9 F et Les Yeux liquides de 
Christian Lognone, 8 F. 
Adresse: Impression desGueux,' BP 10 
94260 Fresnes 

/· 

kultur. 
CHANSON Pendant le mois de mat. Daniel 
Adrien Roi chantera : 
- le 6 mal, au FJT d'Albertvllle (Savoie), · 
20 h 30. . . · · . . 
- ·les·17, 1°8 et 19 mal, 21 h, festlva·1 de· 
Nantes (44) - le 13 mal, 21 h, à Aubigny/ 
Nère (Cher) 
- les 26 et 27 mal, au café-théâtre •Chez 
Phi! et Dan• à Poitiers (86),·21 h .. 

•· . . . . 
TV A LA BONNE HEURE Quand la cuisine 
se fait l'usine - 8 mal ·78, Menace sur le 
verqon le mardi 9 mal, Le secourisme è 
l'école le 1 O mal. 

• THEATRE' Le grou·pe dè;ia Mandragor~ 
présente« la marmtte» de Plaute du 9 au 20 
mal à la Resserre, 21 h, cité lntematlonale 
universitaire, 21 Bd Jourdan Paris 14•. 

• THEATRED'!;DGAR Pit et Rlk Van Kergue- 
luff dans «Il était la Belgique une f.ols" 
se produisent au théâtre d'Edgar, 58 Bd 
Edgard Quinet à MontP-arnasse ( tél : 32211 
02 ou 3208511) [usqu au 30 mal à20H30. 

·ailleurs 
/· 

GRANDE FETE DE LA VIE A Berne organi­ 
sée par le W\/-.JF, postfach 8037 Zürich, tél. . 
01 /44.20:44.· 
Ou 4 ou 6 mal, 3 Jours de kérmesse· 
écologique. Très nombreuses attractions et 
stands à travers toute la vieille ville. Clou de 
la fête : grande manifestation pour la 
remise de 700000 signatures, collectées en 
Suisse, contre le massacre des baleines,· 
aux ambassades d'URSS et du Japon, états 
pour plus de 80 % responsables de l'anéan­ 
tissement actuet des grands cétacés. 

Chroniq~ insurgés 
52 . 80 

. . . mplon et PROPAGAND~ace Pascal, c:!mt le TGI 
Dan I el Del_!l,P comparaltro8n114 ·heures. Ils Phillipe Poe le 30 mal 7 propagande 
de Chaumon~ d'avoir fait •deà ~~néflcler du 
sont préven1u ltar autrui science dans la 

ndant à ne rade con ' élbllga- 
ta t t des obJectau . ustraln, aux I é par sta u . If da sa so t répr m 
but exclus • fait prévu e 

I 
Ils risquent 

tlons rnllltal:;91 service natlona ·ment et une 
l'article L 50 3 ~ns d'emprlsonie pour avol r 
de 6 mols à 400 F à 1 0000 d l'existence 
am·e::i~e 1~a8pinion pu2~

1~~i~63 e perm~~ttt 
d~~e lol vol~:,~~. Pour toy

1
~ l.~~ Ajots 

d'obtenir le, sce 18 rue Nouv~ dour Bàt 65 Daniel Oelapl ar et Jean Loup a 
52100 St Di5Z2~00St Dizier . . N109VBC 

\ ' 
' ... 

• 
Robert del Santo, Insoumis total a été. 
transféré à la maison d'arrêt 17 rue de 
Chouiney 33170 Gradignan 

ouest 
les objecteurs de Bretagne, Pays de Loire, 
Basse Nonnandie, Poitou et Touraine se 
retrouvent régionalement pour mettre sur 
pied une structure d'information et de 
contact pennanente pour pouvoir répondre 
le plus rapidement possible à toute éven­ 
tualité, les samedi 6 et dimanche 7 mal 7 
rue Auvray 72000 Le Mans. contact : CLO Le 
Mans 2qual Lalande 72000 Le Mans. 

·40 
Jean jacques Plassln, quartier d' Augrelth 
40500 St Sever, objecteur insoumis à l'ont, 
passe en procès le 1 O mal à Mont de 
Marsan. Adressez des ,lettres .au présl_d~nt. 
du Palais de Justice 40000 Mont de Marsan, 
venez nombreux le Jour du procès. 

Le 22 février dernier, deux objecteurs, Guy 
Boubault et Serge Vernetre, comparais­ 
salent devant le tribunal correctionnel d'Or­ 
léans. Sur appel du parquet, le nouveau 
Jugement aura lieu le mardi 9 mal à 14 
heures 44 rue de la Bretonnerie. Contact : 
Fado et MAN 50 rue d'llllers 45000 Orléans. 

54 
Le 19 avril s'est tenu le procès de François 
Marchand, Insoumis ONF, à ~ancy. l:.e 
substitut qui au dernier procès avait récla­ 
mé de la prison ferme, s'est cette fols 
a rangé à l'avis du trlbanal• et a 'requls Trois 
mois de prison avec sursis, ce qui fixe le 
•tarif• à Nancy. Aprés une semaine de 
délibération, François a été condamné à 
Trois mols avec sursis. Pendant ce temps, 
le Gal Blgeard a promis de rencontrer 
prochainement les objecteurs de Nancy. A 
suivre ... 

64 
Ce n'est pas à Paris comme Il avait été 
annoncé par erreur dans le numéro 207, 
mals à Pau qu'aura lieu le procès de 
Christian Cadudal, Insoumis ONF. Rendez 
vous le 10 mal au TGI de Pau et n'oubliez 
pas d'envoyer des lettres au· président du 
tribunal. · · · · 

75 
BROÙILLAGE ANTIMILITARISTE 
Le Groupe Révolutionnaire Insoumission 
Totale, diffuse une émission pirate sur les 
ondes de Radio libre Paris, tous les jeudis 
soirs à 21 heures sur 95'Mhertz. · · · · 

LA GUEULE OUVERTE COMBAT NON VIOLENT N" 208 DU 3 MAI 1978 · 
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Joel Cornai lie, ancien des CAP. ·Inculpé 
devant le TGI de Peronne le 18 avril 78 pour 
Insoumission ONF, s'est vu Infligé une 
peine de six mols avec sursis. Le procureur 
' avait réclamé une peine d'un an assortie du 
sursis. Il est à noter qu'au cours dela nuit 
du lundi au mardi la porte du tribunal de 
Peronne a été murée à l'aide de parpaings. 
Le ciment n'ayant pas eu le temps de 
prendre, le mur a pu être dégagé avant 
l'ouverture des bureaux. Cette action cons­ 
truct Ive a été revendiqué par un groupe qu, 
s'lptltule «Les petits Mlckeys,,. Toute coîn­ 
cldence avec !'affaire de Joel, ne saurait 
être que fortuite et nous dénonçons vigou­ 
reusement cette action, véritable atteinte è 
la liberté du travail. .. 
Un nouveau procès d'objecteurs en vue, 
celui de Pierre David le 10 mal à Amiens. 

·. €hantlers Autogérés de Picardie, St Christ 
80200 Psrcnne. · 

88 
MARCHE ANTI-NUCLEAIRE Prév11e je d.1- 
manche 18 juin par l'asscètatlon de sauve­ 
garde de la vallée de Pierre-Percée, sur le 
site du futur barraae de Pierre-Percée. 
l' ASVPP rappelle que la création d'une 
retenue d'eau de 50 ml liions de mètres cube 
(soit 3 fols le lac de Gérardmer) est 
directement liée à l'existence de la centrale 
nucléaire de Cattenom. L'association de­ 
mande à tous de retenir cette date afin dce 
manifester pacifiquement leur volonté de 
s'opposer à une technique suicidaire et leur 
refus de voir la montagne vosgienne dégra­ 
dée par les technocrates parisiens: 
Pour contact:· ASVPP, 27 place de la 
république, . immeuble · • L:a Renaissance• 
8811 O Raon-l'étape 

89 
MAN YONNE Voici la nouvelle adresse 
pour la pennanence du MAN : chez Phlllppe 
Heraud, 5 rue du Carré Pâtissier 89000 
Auxerre (tous les mercredis de 19 à 20 h). 
Toute correspondance doit être adressée au 
MAN-Yonne, BP 251 89004 Auxerre Cedex.· .. . 
GUERRE COLONIALE 
Dans la nuit du 22 au 23 avril, l'armée a 
envoyé 38 tonnes de munitions dans un OC 
8 affrété par UTA à destination du Tchad 
(cartouches 7,5mm;mlnes anllchars, antl­ 
personnels;grenades et obus de 89). les 
'soldats 'dü. 76éme régiment d'Intanterle 
servirent de main d'œùvre pour !'opération 
et montèrent la, garde, chargeurs approvl­ 
sionnés; la nuit suivante l'armée de l'air 
chargeait un autre avion. 
Il est inadmissible que les appelés soient 
obligés de se rendre complice de cette 
guerre co.lonlale. . . . . . . · 
Des appelés du 76éma RI da Vincennes. 

KIDNAPPING 
. . . 

L. es.tares de la Justice 1?,lus les. 
tares de l'Armée, ça fait beau-· 
cou .» Pour avoir osé un jour 

. . . . pubfler. cette célèbre phrase de- 
Cabu ainsi que le dessin l'accompagnant, 
un directeur de publication. Ambroise 
Monod, a été par sept fois traîné devant 
les tribunaux français .. Motif: injures 
envers l'armée. 

Porter atteinte à l'honneur d'un corps 
aussi · respectable ... quel crime abomina­ 
ble. Seules de lourdes peines: pouvaient 
lui faire expier son forfait. On le lui fit 

. bien voir. ' 
1 

Qui osera encore parler de !'Honneur de la 
grande ·muette après le dernier exploit 
dont se sont. rendus coupables nos 
vaillantes culottes de peau? 

Patrick Destruhaut, un jeune appelé bor- 
. delais, a été ·condamné par un tribunal 
militaire à huit mois de-prlson pour- . 
insoumission. ·Libérable mardi 25 avril, il 
est transféré sans· exptications, et· sans 
en avoir bien entendu fait la demande, à 
la prison de Guéret ·(Creuse). Ceci dans la. 
nuit du 21 au 22 avril. · · · . 
Le iund-i 24 à H:s heures,·les·parents de 
Patrick reçoivent un télégramme de la 
Direction Régionale de l'Administration 

. Pénitentiaire leur annonçant que leur 
fils serait libéré ... lundi 24a~ril àtêh .. 
C'est. ce qu'on appelle favoriser lès 
retrouvailles. · 

· Si les parents, et pour cause, sont 
absents.au rendez-vous. un capitaine 
«passant par hasard» se charge, lui, du 
petit et le conduit sous bonne escorte à 
450km au nord, très précisément à Noyon 
(Oise). . 
Là Patrick se voit intimer l'ordre de revêtir. 

. l'uniforme kaki qu'il avait refusé déjà de 
porter huit mois plus tôt. Refus. Arrêts de 
rigueur. Début d'une grève de la. faim pour 
éxlqer sa libération immédiate. . . . . 

On en est là. Aujourd'hui Patrick se 
trouve à l'hôpital militaire scrlve de Lille 
où i1 continue de refuser toute alimen- 
tatlon.. · 
Dans la mesure où une décision minis-. 

·térieUe impose 21 mois de détention aux 
insoumis, on. se demande à quoi peut. 
bien servir de les juger et de les con­ 
damner à des peines inférieures. Si on 
cherchait un motif pour montrerla néces­ 
sité de supprimer les Tribunaux Perma- 

. nents .des Forces Armées, le kidnapping 
de Patrick Destruhaut suffirait amplement. . . ' 

J,L S· 

l 

~ 

PS~ Vous P.Ouvez écrire au di-recteur de la 
Justice Militaire pour éxiger la libération 
de Patrick. M.Cochard, 25. rue St Didier 
75016 Parîs 
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... page 13. 

Sur le terrain ... page 14, 
et page 15, la chronique 
des insurgés. 

DIFFUSION' 
Pour combattre la marée noire, 
rien de tel qu '.une marée verte! 
Une marée à laquelle vous pouvez 
participer en diffusant le journal 
sur les marchés, à la porte des 
entreprises, des lycées, des colléges 
et des facs, à l'entrée des cinémas, 
des salles de concert et de bal. Sur 
SF, 2F vous reviennent. Si vous 
êtes intéressé, · écrivez à Marc 
Thivolle, Go-Cnv, BP 26, 71 800 
La Clayette. 

LAGUEULE 
OUVERTE 

· Administration 
,.BP26 
. 71800LaClàyette 
1 Téléphone: (8S)280024 

Télex :ECOPOLE801630F 
Notre télex est à la disposition 'des lecteurs. Par 
l'intermédiaire d'un poste public Télex PTI, il est 
possible denous envoyer des articles. · 
De même, nous pouvons recevoir des com­ 
muniqués, qu'à notre tour, avec notre propre télex, 
nous pouvons rediffuser à la presse (dans ce cas, 
mettre «à 'rediffuser» en tête du message pour que 
-nous le mettions sur bande perforée). Pour toutes 
unformarions de dernière minute, vous pouvez 
téléphoner ou télexer jusqu'au dimanche soir 
minuit. 

SARLEditionsPatatrasaucapitalde2100F 

Abonnements : 
170Fà2SOFselonvosrevenus, 
180Fminimumpourl•étranger, 
I SOF pour !es collectivités, 
7SF pour cas sociaux, patentés, chômeurs, 
objecteurs, insoumis, taulards. . 
Par chèque bancaire ou postal àl'ordrede: 
llesEditionsPatatras 
B-P26 
71800LaClayette 

Changement d'adresse: 
Joindre f!i dernière bande d'envoi et 2F en timbres. 

LE COMMUNISME 
EST• IL UNE RELIGION: ? 

L e Comité Central du Parti 
Communiste Français a 
fait connaitre son analyse 
du résultat des élections : 

le PC n'a aucune responsabilité dans 
l'échec de la gauche. Donc pas 
d'autocritique. Quant aux discus­ 
sions darts le parti, ça commence à 
bien faire. Aller trop loin, ce serait 
sacrifier à «un vague anarchisme 
petit -bourgeois», 

: Si Georges Marchais et le comité 
central du PC ne se sont pas 
trompés, c'est pour une raison bièn 
simple : c'est parce que ils ne 
peuv.ent pas se tromper. Jls sont 
infaillibles. Pourquoi ? Parce qu'ils 
ne sont pas des hommes, mais ·des 
symboles. L'émanation de la juste 
lutte des masses laborieuses oppri­ 
mées -. La lutte étant juste, elle n'est 
pas fausse. Et ceux qui la conduisent 
ont toujours raison, puisqu'ils sont 
du côté de la justice, contre l'injusti­ 
ce. Vu? 
En critiquant le PC, dans «Le 
Monde», le philosophe Louis Al­ 
thusser expliquait, sans se faire 
d'illusions, que le PC ne reconnai­ 
trait pas ses erreurs, n'avouerait 
jamais qu'il a fait passer l'existence 
du parti avant la victoire d'une 

· gauche dominée par l'ennemi social­ 
démocrate. Et Althusser donnait le 
détail du fonctionnement du PC : 
des décisions prises au sommet et 

. relayées vers. la base par les perma- 
nents qui vivent de leur fidélité à 
l'appareil et lui sont tout dévoués. 
Les militants, cloisonnés dans les 

· cellules et les fédérations, n'ont 
aucun contact horizontal entr.e eux, 
et la 'hiérarchie se charge de noyer 
toute critique dans le sens vertical. 
Ce qui relie les foules communistes, 
c'est la religion. Comme toutes les 
religions révèlées, le · communisme 
ne demande qu'une chose: que l'on 
adhère à ses dogmes; Il ne s'agit pas 
de prouver, par une démarche scien­ 
tifique que le Parti est une machine 
efficace pour libérer les hommes, il 
s'agit de le croire. Pour ce faire, on 
met en branle touteï'intendance 
religieuse. 
Marchais, le Pape, réunit des gran­ 
des foules pour leur parler. Son 
discours est haché par les applaudis­ 
sements. La foule communie aux 
rites de cette messe. Elle rit quand il 
faut rire, hurle quand il faut s'indi­ 
gner. Les permanents du PC,. clergé 
régulier, entretiennent la vapeur en 
diffusant les textes saints dans les 

numéros de l'Humanité. Ensemble, 
les croyants se tiennent chaud. Ils 
s'unissent pour chasser Belzébuth, 
assimilé ici à l'incroyant. Le mécré­ 
ant qui a des doutes sur le fonction­ 
nement démocratique du PC est 
forcément un «ennemi de la classe 
ouvrière». Grand, moyen ou petit- 

. bourgeois. Comme toutes les reli­ 
gions, la religion communiste ne 
peut pas se contenter de définir 
l'identité des bons : elle doit aussi 
définir celle des méchants, utilisée 
ici comme ciment, comme liant. 
Tout ce qui n'est pas bon est 
méchant. Comme ça, on sait tou­ 
jours qui on est et où on en est. Pour 

___!_assemble[, J! faut exclure. ·..:. 
Au sommet, la Curie romaine de la 
place Colonel Fabien, tient en mains 
les troupes des permanents. Les 
luttes internes pour le pouvoir ne 
filtrent jamais au delà, selon la 
recette : tout ce qui n'est pas 
formulé n'existe pas. L'entretien du 
personnel se fait par quêtes des 
cotisations à la base. Le permanent, 
comme le prêtre, consacre sa vie à la 
libération des fidèles, en tirant des 
tracts, collant des affiches, soute­ 
nant des grèves. Il met sa fierté à en 
savoir plus que le militant de base, à 
être un peu dans le secret des dieux. 
Il appelle Georges par son prénom. 
.Georges l'appelle par son prénom. 
Si le permanent a des doutes sur le 
Parti, il lui faut, avant toute chose, 
trouver un boulot, puisque le Parti 
le nourrit. Or, c'est quand même 
moins pénible que l'usine. Alors, il 
se tait. 
Marchais et ses amis, tiennent leur 
légitimité de Dieu.Pas question de la 
discuter. Dieu est apparu à l'Huma- 

. nité souffrante en URSS. Il est mort 
pour nos péchés. Depuis, ses disci­ 
ples nous rédemptent à tout va. 
Dieu, Karl Dieu, n'était pas le 
mauvais bougre. Seulement ses dis- · 
ciples ont interprété la Bible et l'ont· 
trahie. Saint Staline, par exemple, a 
beaucoup tué au nom de-Dieu. Les 
disciples se sont aperçu que, prise 
d'un certain côté, la lecture des 
Saintes Ecritures pouvait à la fois 
étendre le règne divin sur terre et · 
leur assurer à eux, les disciples, une 
-retraite confortable, à l'abri des 
intempéries, dans les bureaux clima­ 
tisés. Autrement dit, leur assurer le 
pouvoir. Karl Dieu, avait écrit : 
«prenez le pouvoir, puis disparais­ 
sez !» 

. Ils ont pris le pouvoir, mais ils sont ' 
restés .. Pas fous ! Ils n'allaient pas 

l 

courir le risque de voir d'autres 
· dirigeants I aliéner les foules à leur place. Quitte à être dirigés, se 
· sont-ils dit, autant que les masses 
soient dirigées par nous qui voulons , 
leur bien ... 
Conduire des millions de gens vers 
leur libération exige des dogmes 
intangibles, des · catéchumènes ver­ 
tueux mais aussi une sérieuse in­ 
tendance. L'intendance, c'est le Par­ 
ti, ses cadres, ses ors et sa propa­ 
gande . .Au début, cette structure, 
légère, est un simple outil, subor­ 
donné au but : la libération. Celle-ci 
tardant à venir, l'outil s'alourdit 
tant et si bien .qu'il arrive à prendre 
les moyens -pourla -fin. Toutes les 
structures religieuses, de l'église ca­ 
tholique au Parti Communiste n'ont 
plus qu'un but : durer. L'église 
consacre ses énergies à se défendre 
des shismes, à recruter des voca­ 
tions, bref à se prouver qu'elle 
existe. Le Parti veut garder à tout 
prix ses 21-22%, et la libération des 
masses opprimées lui est secondaire. 
·supposons que la libération des 
masses passe par la disparition du . 
PC ! Que ferait le .PC ? Il se battrait 
jusqu'à la mort pour prouver-le 
contraire, la libération dût-elle être 
reportée aux calendes. Le PC n'est 
pas le seul parti en cause. Tous les 
partis relèvent de la même analyse 
physico-biologique. Ainsi le PSU, 
parti-fantôme qui n'existe plus élec­ 
toralement parlant, et qui est prêt à 
tout, sauf à disparaître en tant que 
tel. La grande classe c'est de savoir 
se saborder quand on estime en 
avoir fini avec son rôle historique. 
Mais les bureaucrates ont rarement 
fa grande classe. 
Mais, mais, objecte ma voisine, tout 
ça, on le sait, à quoi bon le répéter ? 
Certes, objecterai-je à mon tour, 

. certes vous le savez, charmante 
petite madame, mais alors comment 
expliquez-vous que cinq millions de 
Français-Françaises tombent dans 
ce panneau religieux ? Religion 
catholique, religion communiste, ou 
religion du supermarché, les hom­ 
mes vivent avec des mythes. C'est 
pour ça qu'ils vivent au moyen-âge. 
Et qu'ils en sortiront au gourdin, 
étripaillés-sanglarits, comme les ê­ 
tres primaires qu'ils sont, par peur 
de la solitude et de la lucidité. 
Martiens, prenez votre temps ! Vous. 
allez conquérir un terrain dégagé ... 

Monsieur Henri 
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